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CONFIANCE ! 
Ne croyez point que la bataille de 

(Verdun soit terminée. Sans doute l'en-
nemi est, à cette heure, impuissant à 
renouveler son offensive sur un front 
étendu. Il se borne à prononcer des 
attaques locales d'ailleurs victorieuse-
ment repoussées par nos héroïques 
soldats. Mais en même temps il orga-

nise le terrain, prépare des positions 
[rapprochées pour son artillerie lourde, 
amène à proximité du champ de ba-
taille, en vue de l'assaut qu'il espère 
'décisif, la garde prussienne, la garde 
réputée invincible et qui, à son tour, 
sera vaincue. 

Le général Petain et ses poilus s'atten-
Hent à la ruée formidable et ils ne s'en 
émeuvent point. « Ils ne passeront 
(pas ! » Môme si, sous les rafales de 
gros obus, il fallait comme à la pre-
mière attaque, céder quelques kilomè-

tres de terrain pour ménager le sang 
^jle nos vaillants troupiers, nous savons 

qu'ils ne briseront pas nos lignes, 
qu'ils ne feront pas la « trouée. » Au 
prix des plus sanglants sacrifices les 
'Boches n'auront réussi, dans leur en-
treprise contre Verdun qu'à démontrer 
leur impuissance aux yeux du monde, 
au regard des neutres et aussi devait 
leur population découragée, qui s'a-
perçoit enfin qu'on a vainement pro-
digué depuis vingt mois bientôt son or 
et son sang. Ce découragement de l'Al-
lemagne ce sera le commencement de 
la fin. Aussi M. Ribot a-t-il pu dire à 
la tribune de la Chambre : « Il est per-
mis sans forfanterie, sans illusion et 
sans vain optimisme, d'apercevoir le 
terme de cette horrible guerre. » 

L'heure est proche où contre un en-
nemi usé, au moins relativement, 
épuisé par une série d'attaques impuis-
santes, les alliés pourront prendre à 
leur tour une offensive .générale 
et concertée sur tous les fronts. Les 
'Austro - Boches, assaillis simultané-
ment à l'ouest, à l'est, au sud, ne 
pourront plus, comme ils l'ont fait jus-
qu'ici, transporter leurs réserves du 
front oriental au front occidental. Leur 
admirable réseau de chemins de fer, 
si habilement utilisé, pourra bien les 
'ravitailler en munitions; mais il ne 
pourra plus, faute d'hommes disponi-
bles, jeter brusquement des effectifs 
nouveaux sur les lignes particulière-
ment menacées. 

Contre un ennemi ainsi affaibli nous 
aurons, nous, des moyens d'action pro-
digieugement accrus. Les Russes ont 
toujours eu une supériorité considéra-
ble quant an nombre de soldats mobi-
lisables. Malheureusement, il n'y avait 
p% d'armes à leur donner. Peu de 
canons, pas de munitions, pas même 
de fusils. C'est ce qui explique la re-
traite de l'année dernière où l'admira-
ble vaillance des troupes russes fut 
impuissante devant l'invasion alle-
mande. Aujourd'hui, la situation est 
heureusement changée. La Russie est 
amplement pourvue d'artillerie, do 
projectiles et de fusils. Ses usines, cel-
les du Japon, de l'Angleterre,' de la. 
France, des États-Uni;; continuent à 
accroître ses moyens de combat. Vien-

nent les beaux jours, et,.les Russes 
auront bientôt pris une éclatante re-

' lTOnclTé^ué 'leurs insuccès passés/ 
Puis, à Salonique, l'armée du géné-

ral Sarrail, bientôt renforcée de 150,000 
Serbes, ne restera pas inactive. Les 
Turcs, battus en Arménie, obligés de 
'défendre l'Asie- Mineure contre les 
troupes victorieuses du grand - duc 
'Nicolas, ne seront pas d'un concours 
bien précieux pour les Austro-Alle-
mands. Même si la Roumanie ne se 
décidait pas à intervenir à nos côtés, 
Ils auront de la peine à défendre les 
frontières autrichiennes contre notre 
corps expéditionnaire et contre l'offen-
sive italienne. 

Enfin, chez nous, les événements 
prennent une tournure de plus en plus 
favorable. Malgré des fautes de prépa-
ration dont certaines sont véritable-
ment inexcusables, notre matériel a 
été considérablement augmenté et ne 
cesse de se perfectionner. Les moyens 
d'actipn mis à la disposition de notre 
armée s'accroissent incessamment. 
Toutefois, nous ne nous déclarons 
point satisfaits. Nous ne cesserons pas 
de réclamer qu'on fasse toujours plus, 
toujours mieux. Et nous serons enten-
dus par les ministres de la défense 
nationale, par le général Roques et 
par l'amiral Lacaze. 

Le général Roques nous était connu 
avant son arrivée rue Saint-Domini-
que par ses qualités d'administrateur. 
Depuis le début de la guerre, il a com-
mandé un corps d'armée, puis une ar-
mée. Il connaît donc mieux que per-
sonne les besoins du front; il voudra 
et il saura les satisfaire en même 
temps qu'il assumera toutes les res-
ponsabilités gouvernementales. 

L'amiral Lacaze a, par un labeur 
écrasant, réparé les graves et multi-
ples lacunes de notre marine. Il a fait 
preuve d'un patriotisme vigilant, et sa 
bienveillance sincère s'allie à une rare 
le. meté de caractère. 

Nous avons donc aux ministères de 
la guerre et de la marine un soldat et 
un marin qui se confinent dans leur 
tâche de soldat et de marin et enten-
dent demeurer étrangers, je ne dis pas 
seulement à toutes les intrigues parle-
mentaires, mais à toute préoccupation 
politique. Or, je ne crains pas de l'af-
firmer : cette attitude ne peut qu'ac-
croître leur autorité morale au Parle-
ment et leur mériter l'estime et la con-
fiance des sénateurs et des députés. 
Avec des ministres uniquement sou-
cieux de la défense nationale la colla-
boration du Parlement est facile et 
féconde. 

Donc, au travail ! Préparons les 
offensives prochaines et décisives qui 
nous rapprocheront du terme de cette 
horrible guerre. Comme M. Ribot, 
nous avons confiance qu'il n'est plus 
très éloigné. 

Charles CHAUMET. 

UN BANQUIER DE COLOGNE 
NE PEUT PL US ENVO YER 

DE CGLIS A SON FILS 

Monlluçori, 23 mars. — Parmi les pri-
sonniers internés an château de Montlu-
çou.: le sous-officier qui remplit les fonc-
tions de vaguemestre allemand est le fils 
d'un banquier de Cologne. Chaque jour, 
on le voit se rendre à la gare avec une 
corvée pour y prendre les colis. Ce jeune 
Boche, toujours bien astiqué et ganté, n'a 
pas, d'ailleurs, une physionomie trop anti-
pathique. 

Ces jours derniers, le vaguemestre fran-
çais du château trouva l'Allemand pleu-
rant abondamment : « Vous avez sans 
doute éprouvé un malheur, lui dit notre 
sous-officier; peut-être avez-vous perdu 
quelqu'un des vôtres?» Sous l'empire de 
son intense douleur, l'Allemand s'attendrit 
et lit des confidences : « Ce qui m'attriste 
si profondément, réponditle fils du ban-
quier de CologftëT C-est ta 'lettre que vous 
m'avez remise, il y a quelques instants 
et qui émane de ma famille. Son contenu 
est navrapt. Tenez, voici ce qu'on m'é-
crit : 

En substance, celte lettre disait : « En 
Allemagne, la situation est lamentable; les 
ruines s'accumulent chaque jour; tout au-
tour de nous règne une misère effroyable, 
et aucun n'a plus la certitude que nous 
aurons la victoire. Nous ne pouvons plus 
t'envoyer de colis. Enfin, nous sommes 
bien heureux que tu sois prisonnier, car 
1, s Français ne te laisseront pas mourir 
de faim. » 

LE NAUFRAGE DE VON TIRPITZ 

A LA GARE DE LYON 

— Ils m'ont coulé... moi... un pauvra petit vieillard i ! ! .. 
Dessin Inédit de MANFREDINI 
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(Sergent Renaud 
5 Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ? 

Le lendemain, au déjeuner, elle posa 
à son pôre une foule de questions dé-
tournées sur M. de Brettecourt et sur 
leurs entretiens mystérieux; mais le 
notaire sembla ne pas comprendre. Et, 
jeamme sa fille disait : 
/— Mais enfin, quelle grande affaire 

ifait-il donc, pour venir te consulter à 
chaque instant? 

— Eh ! il ne vient pas le moins du 
monde pour me consulter, ma chérie ! 
U Y a tant d'années que je ne l'ai vu : 
il me raconte ses campagnes... A pro-
xys n'oublie pas que tu vas aujour-
d'hui chez madame Renaud; fais-toi 
gentille, hein ? 

_ sois tranquille, père ! 
'y Elle ce fit si gentille que, lorsque 
Brettecourt vint la chercher, il la com-
plimenta de tout cœur. . v L u n'y a nu'une Parisienne qui sa-

■cho s'habiller pss.i coquettement 1 

. ■ "' <nnim" 

LETTRES A UN BLEUET 

LA FOULE ACCLAME LE GENERAL CADORNA ET LE GENERAL JOFFRE Photo MEURISSE 

DEUX NÉCESSITES 

— Cependant, répliqua-t-elle, il y a 
des Parisiens qui préfèrent la coquet-
terie des Américaines. 

— Ils ont vraiment tort, déclara 
Brettecourt avec un sérieux impertur-
bable. ' • 

Et ils montèrent en voiture. 
— Viendrez-vous ce soir à la mai-

son pour raconter vos campagnes à 
mon père ? demanda tout coup la jeu-
ne fille. 

Brettecourt la regarda du coin de 
l'œil et répondit gravement : 

— J'ai justement fini hier mon ré-
cit de notre expédition du Tonkin, je 
n'ai plus rien à raconter. 

—: C'est vilain de mentir, dit Loui-
son. Sommes-nous amis, oui ou non ? 

— Oui. 
— Eli bien ! entre amis, on n'a pas 

de secrets : dites-moi franchement ce 
que vous complotez avec papa; je sais 
déjà que c'est un acte... un acte relatif 
à un enfant... 

— U vous l'a dit ? fit Brettecourt un 
peu estomaqué. 

—- Oh ! non; mais je vous ai épié, un 
soir, au moment où vous partiez... 

— J'aurais dû m'en douter, pronon-
ça philosophiquement Brettecourt. — 
Eh bien ! mademoiselle Louison, je 
vous prie d'oublier ce que vous avez 
pu entendre, et de n'en parler à per-
sonne... 

— Pas même à M. Jean Renaud ? 
— Surtout à M. Jean Renaud ! 
— Ni à Henriette de Villepreux ? 
— Encore moins... Votre parole? 
— Je vous la donne... Et à moi, 

vous ne m'en direz pas davantage ? 

Tout le monde sait que pour bien se 
comprendre, il faut se bien connaître. 
Cette vérité d'ordre génémil' a des consé-
quences heureuses et pratiques que l'on 
devine lorsqu'elle s'applique au dévelop-
pement de nos intérêts économiques. Il 
s'ensuit que plus les nations multiplient 
entre elles les points de pénétration, plus 
elles favorisent les échanges et la produc-
tion de la richesse. 

Il est malheureusement, regrettable de 
constater ;ue les vérités les plus éclatan-
tes ont rencontré toujours, à l'origine, des 
oppositions assez fortes pour en retarder 
les effets bienfaisants Cette réflexion nous 
vient à l'esprit à propos du projet de tun-
nel sous ta .vlanche (dont la construction 
a été hélas ! différée) et de la visite faite 
dernièrement à Paris, puis à Bordeaux 
par quelques parlementaires anglais. 

De ces visites, des conversations qui s'y 
échangent, des idées qu'elles suscitent, 
nous voulons bien espérer qu'il sortira 
quelque avantage pour l'avertir de nos 
deux pays. Chaque jour, la presse nous 
apporte, en effet, l'écho des efforts que 
nous faisons en ce sens non seulement 
avec l'Angleterre mais avec lousnos alliés. 
Nous sentons tous la nécessité de, nous 
grouper désormais dans' une alliance éco-
nomique étroite pour lutte- après la vic-
toire, contre le zollverein économique que 
l'Allemagne ne manquerait pas d'organi-
ser! 

Or, pour établir entre les alliés cette 
union qui doit subsister après les hostili-
tés, il; faut tenir coniplc cte plusieurs fac-
teurs Importants : notre situation géogra-
phique d'abord qui n'es! pas homogène et 
qui offre, à ce point de vue, une infério-
rité par rapport a celle des empires du 
Centre, ensuite la.langue et les moyens de 
compréhension.. 

Vis-à-vis do, la Russie, nous savons que 
des lignes nouvelles peuvent, nous, mettre 
plus facilement et plus vite en communi-
cation avec Pétrograd ou avec , le port de 
Katarina presque enlièrer.'.ent libre de 
glaces toute l'année et, dont l'accès sera 
encore facilité pnr une voie de chemin de 
fer. 

Vis-à-vis de l'Angleterre, nous, n'igno-
rons pas 'i,ue le tunnel sous la Manche se-
rait aujourd'hui un fait accompli, si trop 
d'esprits ne s'élaient pas attardés à des 
préventions' sentimentales ou n'avaient 
pas été influencés par des craintes chimé-
riques. 

Qu'était, en effet, la ' somme de deux 
cents millions qu'il aurait coûté à la 
France et autant à l'Angleterre'au regard 
des sommés que nous dépensons aujour-
d'hui, et des services qu'il était appelé à 
nous rendre dans la guerr? européenne ? 

Sous la pression des faits, les Iles Bri-
tanniques se transforment; leur ceinture 
d'argent et leur flotte ne. suffisent plus à 
les protéger; il leur faut devenir puissance 
continentale et disposer d'une armée con-
sidérable. Le tunnel sons ln Manche sera 
dans l'avenir la liaison matérielle et. géo-
graphique mire nos deux pays et avec 
le continent. Mais pour la pénétration 
commerciale et économique., il sera encore 
insuffisant si nous n'obtenons pas de nos 
amis anglais l'adoption pour leur pays 
et tontes leurs colonies, de notre système 
métrique, sous toutes ses formes. 

Si, comme l'a spirituellement désigné 
l'autre jour le distingué, président de la 
Chambre de Commerce, notre vin.de Bor-
deaux est un excellent « agent de liaison » 
dans le monde, il ne faut pas-souhaiter, 
pourrions-nous ajouter aujourd'hui, que 
le svstème métrique ainsi appliqué par 
les Alliés, contribuerait à donner à notre 
entente économique une force et une co-
hésion qui viendraient, dans une' certai-
ne mesure,' compenser les infériorités géo-
graphiques déjà signalées. 

La guerre de 1870 avait interrompu tes 
délibérations de la commission interna-
tionale que le gouvernement impérial 
avait réunie pour l'étude du système mé-
trique à appliquer à toutes, les nations. 
Ces délibérations aboutirent en 1875 à la 
convention, du mètre que signèrent, la 
plupart des Etats, à l'exception :de la 
Grande-Brelagne et de quelques autres. 

-Comme mètre international, les Etats 
contractants' décidèrent de copier l'étalon 
des Archives nationales de France, et 
s'engagèrent à entretenir à frais com-
muns le bureau international des poids 
et 'mesures où devaient se poursuivre les 

— Pas un mot de plus, Et, d'ailleurs, 
il ne s'agit pas de vous. . 

Louison se, tut. Elle, si audacieuse 
devant son père, se sentait toute petite 
devant le général de Brettecourt.- Et 
ce fut d'un ton très soumis qu'elle de-
manda, un instant après : 

— Mon père est bien monté contre 
Frédéric ? ' , 

— Si vous surprenez si bien nos 
conversations, vous devez le savoir?... 

— Mais vous, l'aimez . toujours, ce 
pauvre Frédéric ? 

— Plus mes ■ amis sont en danger, 
et plus :je les aime. 

— Alors, il est....bien en danger? 
— Il luit d?s sottises; mais c'est son 

père qui l'entraîne. 
— Mon général, murmura Louison 

toute tremblante, croyez-vous qu'il ai-
me réellement cette Américaine ? 
,— Non. 
— Mais alors, pourquoi va-t-il chez 

elle ? ' „ 
— Peut-il refuser à son père de ly 

accompagner ? 
' — Mais... tout n'est pas perdu ? Ré-

pondez-moi franchement. 
— Démandez-le à Frédéric lui-

même. 
— Il faudrait que je le voie pour 

cela! dit Louison d'un air contrit. 
Brettecourt sourit et prononça : 
— Mademoiselle Louison, c'est' très 

vilain de mentir à un vieil ami comme 
moi. 

— Oh ! Monsieur,! 
Elle sourit et baissa les yeux. Brette-

court continua avec enjouement : 
, <- Ce n'est pas à moi qu'on fait eroi-

recherches scientifiques nécessaires à la 
réalisation de cette nouvelle unité. Ce 
que. nous avons fait à cette époque avec 
l'Allemagne, l'Autriche, 1"Argentine, la 
Belgique, etc., ne pourrions-nous donc-
pas le faire maintenant avec l'Angleter-
re, la- Russie, le Japon §t tous ceux qui, 
luttant, avec nous pour le droit et la ci-
vilisation doivent continuer ensuite, après 
la victoire, une alliance économique qui 
seule nous permettra de tirer avantage 
d'une paix bien chèrement acquise '? 

Le système, métrique, sous toutes ses 
formes, serait un mode nouveau de com-
préhension qui: aiderait à maintenir un 
contact utile.et un rapprochement favo-
rable entre nous. 

Soucieux que nous sommes de voir nos 
relations s'étendre toujours davantage 
pour le plus grand profit de nos vins in-
comparables, nous croyons bien faire en 
signalant à nos parlementaires, à nos di-
plomates et à nos hommes d'affaires dans 
quel sens ils devraient et pourraient 
orienter leurs futures conversations. 

11 nous semble qu'ils triompheraient 
aujourd'hui plus facilement qu'aulrefois 
des quelques oppositions de forme qui 
pourraient subsister encore, , en admet-
tant qu'elles aient résisté à la formidable 
pression des événements contemporains. 

>îï>;VIT.- a ■■ A. C. ' 

PETITS 

COMMANDEMENTS 
DE GUERRE 

L'Embusqué d'Autrefois 
Je ne vais pas, aux coups exposer ma bedaine, 
Moi qui ne suis connu n,i d'Armand ni du Rot. 
Je veux savoir combien un poltron comme moi 
Peut vivre, n'étant pas soldat, ni capitaine. 

Je mourrais, s'il fallait qu'au milieu d'une plaine 
Je fusse estropié de ce bras dont je bois; 
Ne me conte donc plus qu'on meurt autant chez soi 
A table, entre les pots, qu'où ta valeur te mène. 

Ne me conte pins donc qu'en l'ardeur des combats 
On se rend immortel par un noble trépas : 
Cela ne fera point que j'aille à l'escarmouche. 

Je veux mourir entier, et sans gloire — et sans nom. 
Et crois moi, cher Clindor, si je meurs par.la bouche, 
Que ce ne sera pas par celle du canon. 

CH. VIOiN. 
(iviV siècle.) 

en envahi 
Toulouse, 22 mars. — Le tribunal de pre-

mière instance de notre ville vient de pro-
noncer un jugement «Xfc'êirrenîCnt intéres-
sant. C'est'lé premier sur la matière, c'est-
à-dire à propos d'une déclaration do nais-
sance refusée par le maire français d'un 
pays envahi. 

Pans les .premiers temps de l'occupation 
allemande, Mlle Adèle P... ayant mis au 
monde à Verpel, canton de Buzancy (Ar-
dennes),, un, enfant du sexe masculin, le 
maire de ta commune refusa d'enregistrer 
la naissance, en répondant « qu'il n'était 
plus maire et qu'il fallait s'adresser aux 
autorités , allemandes qui occupaient la 
mairie depuis l'envahissement du terri-
toire.».. [ ... V ■ 

La famille de ,1'accouchée refusa. Et plus 
tard elle fut évacuée sur la Haute-Ga-
ronne. Or, de Léguevin, où elle est en ce 
moment réfugiée, Mlle Adèle P... a de-
mandé au tribunal de Toulouse d'être au-
torisée à faire à Ja mairie de cette com-
mune la déclaration de naissance de cet 
enfant qu'elle se propose de reconnaître. 
Le tripunal a. fait droit à sa requête, et 
dans un jugement très explicitement- mo-
tivé, il'déclare « que l'officier de l'état civil 
de-Léguevin sera tenu de recevoir la .dé-
claration de naissance qui lui sera, faite 
nar; Mlle Adèk P... en, mentionnant la 
causa qui a'empêché l'attestation des'té-
moins oculaires de l'accouchement et en 
insérant, dans Facte toutes, les indications 
exigées par l'article 57 du Code civil». 

Il est acquis à l'histoire que nos bons 
alliés les Anglais sont gens qui ne crai-
gnent personne pour l'esprit de méthode 
et le sens pratique. Ils s'organisent pour 
la guerre avec flegme, comme si elle de-
vait durer dix ans. La dernière création 
est le «Comité national d'organisation de 
l'épargne de guerre » où l'on étudie l'art 
de se mettre la ceinture et de se priver 
en beauté, pour la patrie. Le premier do-
cument de la Ligue vient de paraître; il 
est ainsi conçu : • 1 -

I. — Ne vous servez ni d'auto ni de 
molocycle dans un but de plaisir person-
nel. 

II. — N'achetez pas inutilement des ha-
bits neufs. N'ayez pas honte de porter de 
vieux vêtements en temps de guerre. 

III. — N'employez que les domestiques 
dont vous avez vraiment, besoin. 

Vous économiserez ainsi de l'argent 
pour la guerre, vous donnerez le bon 
exemple et vous libérerez des travailleurs 
qui pourront s'employer à des occupations 
plus utiles. Et votre pays appréciera l'aide 
que vous lui donnerez ainsi. 

Sans compromettre l'Entente Cordiale, 
nous avouerons que nous avons .peine, à 
comprendre pourquoi le pays saurait tant 
de gré au citoyen qui se conformerait 
strictement à ces préceptes. Ils ne vont 
pas sans inconvénients dans la pratique, 
et'le sens dos. milites n'èét .pas "çur fort. 

Ne vous avisez pas, si vous montez 
dans un taxi-auto pour aller chercher un 
« poilu » à la gare ou faire une course 
pressée, d'y trouver quelque plaisir ? 
Vous n'en avez pas le droit devant l'Eu-
rope en armes ! Ce serait un de ces plai-
sirs, que l'Eglise a dénommés dclectatio 
morosa, une délectation morose, avec un 
goût de péché. 

Ne commandez pas de vêtements neufs 
et portez avec orgueil vos vieux vête-
ments... Vous prouverez ainsi que vous 
aviez gardé jalousement vos vieilles frus-
ques au lieu de les donner, comme il con-
vient, aux asiles de nuit, et aux ouvroirs, 
où on les utilise pour-vêtir de pauvres 
diables qui sans eux ne pourraient trou-
ver de place. En évitant de faire travailler 
votre tailleur, —quand vos moyens vous 
le permettraient, bien entendu, — vous 
coupez les vivres à, votre tailleur, à ses 
ouvriers et ouvrières, à leurs enfants, aux 
usines fabriqua.nl du drap, etc. Comme 
résultat social,, c'est maigre. 

Ne gardez que les domestiques, dont vous 
avez besoin... C'est-à-dire que si vous avez 
quelque vieux serviteur dont le travail 
n'est plus à la hauteur de la bonne vo-
lonté, vous devez le débarquer pour ré-
duire votre personnel au minimum. Que 
les tailleurs, les ouvriers en tissus et les 
domestiques retrouvent ou non du travail, 
le Comité pour l'épargne de guerre n'en 
a cure. Il sacrifie avec désinvolture le par-
ticulier au général, l'individu à la collec-
tivité. Qu'importent les vagues humanités 
pourvu que la nation vive ! 

Sans doute, mais cette culture intensive 
de l'économie n'est qu'une forme méthodi-
que de l'égoïsme. On se prive héroïque-
ment de faire manger le.- autres. On ne 
voit pas que la Ligue pour l'épargne de 
guerre conseille au bourgeois de se priver 
de son rosbif... Il y aurait là pourtant 
les éléments fructueux d'un sacritice quo-
tidien, à la patrie, n'est-ce pas ? En atten-
dant ce beau geste des classes dirigean-
tes, nos bons amis les Anglais feront sa-
gement de ne pas pousser trop loin l'esprit 
de méthode. Pour que, les civils «tien-
nent» il faut les soutenir, eux aussi, et 
non les jeter au pavé 1 

. P. B. 

Maxime, mon cher enfant, vous avez 
été malade dans votre dépôt, et vous me 
dites en avoir ressenti une sorte d'humi-
liation. Toute attente porte en soi une dou-
leur : vous préféreriez à cet état de pos-
tulation être jeté vif dans la fournaise, 
connaître les émotions de la tranchée, vous 
mesurer avec les dangers quotidiens. Vous 
souffririez moins, pensez-vous, du froid, 
de l'humidité et du manque de tout con-
fort que vous ne souffrez de cette épreuve 
de l'attente, durant laquelle vous avez les 
frémissements, les inquiétudes, les jalou-
sies d'un jeune fiancé éloigné de l'objet 
de son désir. N'êtes-vous pas, vous tous. 
Bleuets de notre France, les fiancés de la 
Gloire, fiancés ardents, impatients et su-
perbement passionnés? Vous avez oublié 
à l'appel du clairon les plus tendres rêves 
de votre adolescence pour ne plus penser 
qu'à cette vision entrevue comme sur un 
Sinàï, dans la lueur lointaine des éclairs : 
la Gloire au visage plus beau que celui de 
toutes les autres femmes, aux bras res-
plendissants, à l'étreinte violente et farou-
che; et vous êtes sûr que le jour où vous 
pourrez enfin courir à ce rendez-vous 
qu'elle vous donne, vous n'éprouverez plus 
ni fièvre, ni malaise, ni lassitude. Vous se-
rez, comme ceux qui reviennent de là-
haut, immunisé contre les faiblesses et les 
défaillances qui, par ailleurs, atteignent les 
pauvres humains. 

Eh ! oui, vous avez raison ! Je les ai vus, 
moi aussi, ces superbes permissionnaires 
que l'on croyait transis par l'eau glacée et 
amaigris par les privations, et qui nous ont 
apporté la preuve que le retour à la vie 
primitive des ancêtres n'avait fait que 
tremper plus fortement l'acier de leurs 
muscles et de leur volonté. Que de char-
ges vaines, mon cher Maxime, la civilisa-
tion nous impose ! D'âge en âge, nos be-
soins, nos raffinements se font 'plus exi-
geants, et, à mesure que cette couche fac-
tice s'étale sur nous et nous comprime, à 
l'intérieur nos énergies s'effritent et se dé-
sagrègent davantage. Mais Bellone a chan-
gé tout cela; de son souffle puissant, elle 
a fait tomber en poussière ce vêtement inu-
tile, ët les fils de la femme sont apparus 
nus et beaux, prêts à s'élancer dans l'a-
rène. Certains philosophes assurent que 
ces commotions terribles sont nécessaires 
pour rétablir l'équilibre et remettre cha-
que valeur à son niveau; et cela est 
effrayant pour ceux qui veulent croire aux 
progrès constants et imprescriptibles de 
l'humanité. Je livre ces problèmes à vos 
réflexions de jeune bachelier qui, hier en-
core, commentait les Maîtres de la doctrine; 
en tout cas, il apparaît déjà que ceux qui 
reviendront de la Grande Guerre conser-
veront le goût de la vie saine et forte qui 
n'exclut point les spéculations de l'esprit 
ni l'amour des arts- ces arts refleuriront 
et donneront des fruits plus magnifiques, 
de ce que l'arbre aura été émondé, quand 
la Gloire et la Paix, se tenant par la main, 
nous convieront au banquet où s'assoiront 
tous les ouvriers de la bonne cause, tous 
ceux qui, ayant peiné et pâti ensemble, 
communieront dans une même foi et dans 
un même amour. 

En attendant, les artistes sont oubliés, 
et le « Poilu seul est roi ». Il suffit de 
suivre pendant cinq minutes une rue quel-
conque de n'importe quelle ville pour se 
convaincre de cette' vérité. Pas un maga-
sin, pas la plus l1""lhlfj Lhfi'if.jn"f., .fil" n'°f" 
fre quelque nouveauté ingénieuse ou naïve 
destinée à nos combattants. Pas une vitri-
ne de photographe qui n'exhibe des uni-
formes; les portraits d'officiers ou de sim-
ples soldats ont délogé ceux des chanteurs 
à la mode, et à la place où triomphaient 
naguère les traits séduisants de nos actri-
ces, on admire ceux des infirmières en 
longs voiles blancs marqués de la Croix-
Rouge symbolique. Parfois, même, soldats 
et infirmières forment des groupes sympa-
thiques; les gens s'attardent à les contem-
pler. Un peu d'émotion, nulle ironie... J'ai 
vu un garçonnet de quatre ans tirer sa 
bonne par la jupe pour se faire raconter 
devant les images de ces héros les hauts 
faits qu'ils avaient, accomplis; — et c'était 

pour l'imagination de ce petit Français la 
plus belle des histoires. 

Oui, en vérité, le Poilu est roi. La rue, 
comme la tranchée, est illustrée par ses 
gestes, glorieux ou vulgaires. Ses pecca-
dilles lui sont pardonnées d'avance, et con-
tre le civil, il est toujours sûr d'avoir rai-
son. En souhaitez-vous une preuve ? Hier 
matin, dans un quartier populeux, un jeune 
soldat était emmené au poste par un agent; 
c'était un de ces blessés convalescents qui, 
aux heures de sortie de l'hôpital, déambu-
lent à travers les places et les venelles, 
curieux, désoeuvrés, et au fond prodigieu-
sement ennuyés de leur solitude; un fils 
d'ouvrier sans doute, ouvrier lui-même, 
trop délicat pour être un paysan, trop dé-
luré pour être un bourgeois. Un marchand 
de marrons se tenait à l'angle d'un carre-
four; l'odeur brûiée et réconfortante des 
fruits rôtis avait attiré le promeneur en 
uniforme qui n'avait pu résister à l'envie 
d'acheter le traditionnel cornet de papier 
jaune, souvenir délicieux de son enfance, 
régal dont depuis de longs jours il était 
privé. Mais la déception avait suivi le plai-
sir; presque tous les fruits que décorti-
quaient ses doigts pressés étaient abomi-
nablement gâtés et noirs' et il les jetait 
avec dégoût devant lui. Il en fut ainsi jus-
qu'au dernier. Alors le petit blessé, furieux 
d'être ((refait», avait invectivé le mar-
chand; sa colère grandissait à mesure que 
les mots injurieux lui sortaient des lèvres; 
et le dénouement de cette scène fut un 
énorme coup de pied par quoi sauta en 
l'air tout rétablissement du commerçanl 
malhonnête. 

Donc, l'agent emmenait l'uniforme, ei 
les paysans, nombreux, regardaient avea 
tristesse ce spectacle insolite. Personne ce-
pendant n'osait protester, quant une vieille 
femme, sortant précipitamment de sa mai-
son, vint se jeter au milieu de la rue étroite 
qu'elle barrait de ses bras ouverts; et, sans 
crainte d'être ridicule, incomprise ou re-
butée, elle eut ce cri impulsif, qui tradui-
sait les sentiments de la foule : Pardon 
pour le militaire! Ce fut le signal; en une 
seconde, cent personnes entourèrent le dé-
linquant, le dégagèrent et triomphalement 
lui firent escorte, tandis que l'agent, dé-
bonnaire, s'en allait, les bras ballants. 

Signe des temps ! direz-vous, mon cher 
enfant, mais ne vivons-nous pas en des 
temps où tout est signes et où nous en 
cherchons même dans le ciel ? La aussi, 
nous voudrions voir écrite l'histoire glo-
rieuse de nos héros et le char de la victoire 
s'élancer dans l'espace, traîné par les cour-
siers de feu que mène le cocher aérique ? 
Vos yeux, comme les miens, Maxime, n'ont-
ils pas admiré, par la plus belle des nuits 
d'hiver, les deux planètes jumelles rappro-
chées l'une de l'autre au point qu'elles 
semblaient se toucher, et leur lumière pro-
jetant un tel éclat qu'à l'entour tous les 
autres astres étaient éclipsés? Splendeur, 
éblouissances, mystère que nous essayons 
vainement de pénétrer... Les plus sages 
parmi les sages du monde antique ont tenté 
de lire le secret des étoiles, et les plus sa-
vants parmi nos savants modernes ont re-
pris la même recherche éperdue. L'intelli' 
gence de l'homme arrive seulement à en-
tasser des chiffres, la moins consolante des 
certitudes ! Elle nous apprend que les deu:: 
planètes qui semblaient se toucher, étaienl 
en réalité séparées l'une de l'autre par £in« 
distance de six cent soixante-quinze mil-
lions de kilomètres; que l'une d'elles est 
quatorze cents fois plus grosse que l'autre, 
et que leur conjonction prévue et normale 
rentre dans le calcul des astronomes. Mais 
j'aime mieux croire à leur prodigieux 
rapprochement et en augurer quelque pré-
sage. Elles nous annoncent, n'en doutez 
pas, que malgré la férocité des humains, 
la sagesse veille là-haut avec l'ordre et 
l'harmonie ineffables, et que ces, attributs 
des dieux descendront peut-être un jour SUT 

notre pauvre terre bouleversée... 
Sur cet espoir, je vous quitte, mon chef 

Maxime, en vous envoyant beaucoup d'au-
tres pensées affectueuses et tendres. 

JEAN BERTHEROY. 

LE GÉNÉRAL 

L'ENCAISSE DE LA BANQUE 
dépasse toujours 5 milliards 

Paris, 23 mars. — Malgré, qu'une sortie 
d'or ait été effectuée au cours "de la. se-
maine administrative qui s'est', terminée 
hier, l'encaisse or de la'Banque de France 
s'élève 1 toujours1 à plus : de ■ 5 milliards, 
^exactement 5 ' milliards il' millions. Les 
versements d'or' ne cessent point; quatre 
millions ont été recueillis pendant les sept 
derniers jours. 

En haut : Le général C» 
clorna sort du ministère de< 
affaires étrangères. 

En bas : M. Briand prend 
congé du généralissime Jof-
fro et du général Roques, mi-
nistre d-a la guerre. 

Photo MEURISSE 

re qu'on s'intéresse si passionnément 
à une malade qu'on ne connaît pas. 

Louison devint pourpre. 
— Et si l'on va chez elle, c'est dans 

l'espoir d'y trouver des visites... 
— C'est "vrai, balbutia la jeune fille; 

vous devinez,donc tout? 
— Tout, comme un vieux papa. 
— Alors, vous méritez une- récom-

pense: 
Elle passa ses bras autour de la tète 

de Brettecourt et l'embrassa sur les 
deux joues. 

— Je ne m'attendais pas, dit-il, un 
peu, ému, à trouver d'aussi jolis béné-
fices en France. Mademoiselle Loui-
son, qu'avez-vous encore à me deman-
der ? 

— Comme vous me jugez mal ! 
— Pas du tout; mais je voudrais,mé-

riter encore une. récompense. 
Louison eut l'air de réfléchir; puis, 

très' câline i 
— Si vous étiez bien, bien gentil... 
— Elvbien ? 
— D'abord, vous me reconduiriez 

chez moi, après ; ma visite à madame 
Renaud... 

— Cela, c'est entendu d'avance. 
— Vous entreriez dans le cabinet de 

mon père, et vous lui raconteriez la 
plus interminable de vos campagnes... 

—' Et pendant ce temps-là, que ferait 
mademoiselle Louison ? 

— Rien de mal, je.vous jure ! 
— Mais quelque chose, enfin, dont 

votre papa ne devrait pas être té-
moin ?... 

Louison baissa les yeux et mur-
mura ; A 

—.Vous m'avez dit. hier que vous 
étiez-du parti des amoureux. 

— Comptez sur moi, Mademoiselle ! 
Ils étaient arrivés rue du Sentier. 

Louison descendit de voiture, l'air très 
brave; mais Brettecourt sentit.sa petite 
main trembler; et, quand ils furent j 
montés à l'appartement de Marie Re-
naud, elle demanda au général d'atten-
dre un peu avant de sonner; elle avait 
besoin de prendre courage. 

Au coup de sonnette, Jean Renaud 
accourut. 11 offrit son bras à Louison 
et.dit tout bas 

— Frédéric -est là. 
Tout le sang de la jeune fille afflua 

à son cœur, et elle dut faire un effort 
surhumain pour sourire, en entrant 
dans le salon de Marie Renaud. Marie 
Renaud s'avança au-devant d'elle. Jean 
disait : 

— Quelle heureuse surprise, ma mè-
re ! mademoiselle Florimont qui vient 
vous voir ! 

Brettecourt s'écria : . 
— Ah ça;! Jean, de quel droit me 

privez-vous du plaisir de présenter ma 
petite amie à votre mère ? 

— C'est qu'elle est aussi la mienne, 
mon général. 

Marie embrassa très affectueusement 
la jeune fille et lui dit : 

— Je suis vraiment heureuse de 
vous , connaître, Mademoiselle, et je 
vous remercie-de tout mon cœur de 
l'amitié que vous,nous portez... J'ai su, 
par M. de Brettecourt, combien vous 
vous étiez intéressée à moi... 

— Mon amitié n'est que. bien peu de 
. chose, Madame; mais ie YQUS jure que 

quand je la donne, je la donne pour 
toujours ! 

X 

Fâcheuse interruption 

Louison prononça cette phrase de la 
manière la plus affectueuse et en 
adressant à Marie Renaud son plus joli 
sourire; mais, presque aussitôt, elle se 
retournait vers Frédéric de Villepreux 
et lui jetait un regard dédaigneux. 

— 'Mademoiselle...prononça-t-il, tout 
embarrassé. 

La jeune lïlle répliqua sèchement : 
« Bonjour, Monsieur ! » si sèchement 
que Frédéric en fut tout peiné. 

Et. dès lors, il no prononça plus une 
parole. 

Cependant, la jeune fille s'était assi-
se sur une petite chaise, tout près de 
Marie Renaud; et elle bavardait, ba-
vardait, pour bien cacher son émotion; 
et elle avait des sourires et des mots 
aimables pour la malade et pour le 
général, et pour Jean Renaud; mais 
elle semblait ignorer que Frédéric de 
Villepreux se trouvât, dans le salon. 
Lorsqu'elle se leva pour prendre con-
gé, elle fit ses adieux avec toutes ses 
grâces, toutes ses chatteries, et : 

— Madame, vous voudrez bien me 
permettre de revenir vous voir sou-
vent?... 

— Pour mes amis, je serai toujours 
chez moi, répondait Marie. 

— Ah ! je n'ai plus guère d'amis ! 
déclara sourdement Louison. 

Et encore , un terrible coup d'œil à 
Frédéric ! 

Frédéric bouillait. Lui aussi prenait 

congé; il s'avançait vers la porte pour 
y arriver en même temps que Loui-
son... ils étaient déjà dans l'anticham-
bre...'Jean Renaud, qui les recondui-
sait, s'écarta sous prétexte de donner 
un ordre. 

Frédéric saisit alors vivement la 
main de la jeune fille. 

— Louison... 
— Monsieur ! fit-elle avec hauteur, 

mais sans retirer sa main. 
— Je vous en supplie, accordez-moi 

un rendez-vous; il faut que je vous ex« 
plique... Je veux vous parler en se-
cret ! < -, H 

Louison sourit imperceptiblement; 
un délicieux frisson la parcourut dé9 
pieds à la tète. Puis elle murmura dou-
cement : 

— Alors... dans un instant... chea 
moi... 

— Mais votre père... 
— Ne. craignez rien... Venez1. 
Et, sans laisser à Frédéric le temps 

d'ajouter un mot, elle appela Brette-
court, qui causait encore avec Marie. 

— Eh bien ! général, vous oubliez 
quel convoi précieux vous avez à es-
corter ? 

Quelques instants plus tard, le gé-
néral ramenait mademoiselle Flori-
mont rue de Varennes. 

— Votre plus interminable campa-
gne, n'oubliez pas? fit la jeufie fille 
en descendant de voiture. 

IA suivre.) 
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A L'OUEST DE LA MEUSE, le bombardement s'est ralenti au cours de 
Ja nuit. L'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives sur le petit mamelon de Hau-
court, dont nous tenons le réduit. 

A L'EST DE LA MEUSE, le bombardement a continué avec violence sur 
plusieurs points de notre front. 

EN WOEVRE, aucun événement important à signaler en dehors d'une 
canonnade intermittente. 

A L'OUEST DE PONT-A-MOUSSON, un coup de main dirigé sur une 
<ranchce ennemie, dans la région DE FEY-EN-H AYE, nous a permis de faire 
quelques prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. »\ 

IDTJL 23 Mars (28 tu) 
Au NORD DE L'AISNE, tirs de destruction sur les ouvrages allemands du 

plateau de Vauclerc. 
En ARGON NE, nous avons exécuté de nombreuses concentrations de feux 

sur les organisations ennemies, les routes et les voies ferrées de l'Argonne orien-
tale et sur le bois de Malancourt. 

A POUEST DE LA MEUSE, bombardement soutenu de la région de Ma-
lancourt et de notre front Béthincourt-Ie Mort-Homme-Cumières. 

A TEST DE LA MEUSE et en WOEVRE, la lutte d'artillerie a pvis une 
certaine intensité. Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 

Dans les VOSGES, nous avons bombardé des cantonnements ennemis aux 
environs de Muhlbach. 

ECME DE luA 
La Guerre sur notre Front 

Communique russe 
Pêtrograd, 22 mars. 

Front occidental 
Défis la réQion de, RIGA, la lutte se dé-

veloppe. 
Dans le secteur de JACOBSTADT, 

«os éléments ont percé les organisa-
tions ennemies et développé leur suc-
cès d'hier. 

Sous DVINSK, noire artillerie a disper-
sé avec succès des Allemands qui s'a-
massaient près de Schischlioco. 

Au sud de la région de DVINSK jus-
qu'au lac de Drisvialy, on signale un vio-
lent combat d'artillerie et de mousquete-
rie. 

Dans le secteur de MINTZWNY cl du 
LAC DE SOKLY, an sud du lac de DIUS-
yiATY, l'ennemi a déclanché une contre-
attaque et a repris une partie des tranchées 
prises pat nous la vrille. Au centre de ce 
•.secteur, violent corn but d'artillerie et fusil-
lade. 

Sur le iront de VILEITY et de MOJEIK1, 
au nord-ouest de la bourgade de Poslavy et 
dans la région des lacs de Miadziol et de 
Narotch, là lutte continue 

Av. sud-ouest du LAC DE NAROTCH, 
nos troupes ont repoussé les contre-atta-
ques de l'ennemi et se sont avancées de 
nouveau sous un jeu violent. 

Dans la région de la rive sud du lac de 
Narotch, les Allemands ont {ait usage 
d'obus asphyxiants. Plus au sud, jusqu'à 
la région de Policsye, on signale par en-
droits une vive canonnade. 

En GAL1C1E. dans la région de la Stnj-
pa supérieure, au sud-est de. Kozloff, nous 
avons repoussé une attaque de l'ennemi et 
lui avons infligé de grosses pertes. Plus au 
sud, nous nous sommes avancés quelque 
peu et avons fortifié le terrain occupé. 

Sur le DNIESTER, nos troupes ont 
occupé, après un combat, le village de 
LATATCH-KHMELEVKA. 

Mer Noire 
On ne signale pas de changement. 

Front du Caucase 
Nos troupes continuent à harceler l'en-

nemi. 

Gommunioué italien 
Home, 23 ? :ars. 

Dans la vallée de SU G AN A, dans la nuit 
du 22 mars, des {raclions ennemies, ap-
puyées par de l'artillerie, ont attaqué à 
plusieurs reprises nos positions. Elles ont 
été repoussées avec de grosses pertes et 
ont laissé entre nos mains quelques pri-
sonniers, des armes el des nunitions. 

La même nuit, près de RAVNILAZ (bas-
sio de Plezzo) et sur le MHZ1J (monte Ne-
ro), nous avons déjoué des tentatives d'a-
vance de l'ennemi. Sur le ARZLL, après 
avoir rejeté l'adversaire, nos fractions ont 
fait irruption dans les retranchements en-
nemis et y ont lancé de nombreuses bom-
bes. 

On signale plusieurs actions de l artil-
lerie sur tout le front, particulièrement in-
tenses sur les hauteurs au nord-ouest de 
'Gorizia. 

Nos reconnaissances aériennes ont cons-
taté la présence d'un abondant matériel 
roulant le long du chemin . fer de la val-
lée de Baca-ldria. 

D'autres de ' ■ avions ont bombardé 
OPPACU1ASELLA, COSTANUEVICA, NA-
BRESINA et sont rentrés ensuite indem-
nes malgré le feu de nombreuses batteries 
antiaériennes. 

Des avions ennemis o U lancé des bom-
bes sur ASIAGO et TELVE, vallée de Su~ 
gana, sans causer aucun dommage. 

Gommimiqué belge 
Le Havre, 23 mars. 

Sur la plus grande étendue du front bel-
ge, l'activité de l'artillerie a été normale 
"de part et d'autre. Au nord de "TEENS-
fTRAETE. cependant, le duel d'artillerie a 
pris une violence inaccoutumée au cours 
de la journée du 23 mars. Partout nous 
avons contre-battu efficacement les batte-
ries adverses. 

NOTES OFFICIELLES 
$ propos de l'Appel partiel 

de la Casse 1888 
Paris, 23 mars. — Nous avons donné 

antérieurement les principales disposi-
iions prises par l'autorité militaire pour 
l'appel d'une fraction de la Classe 1888 
(service armé) par les soins de l'adminis-
tration préfectorale; ces dispositions vont 
Être portées par voie d'affiches à la con-
naissance des intéressés, qui trouveront 
dans les mairies des modèles de déclara-
tion. 

Ajoutons aux renseignements déjà don-
nés au sujet de l'appel de la classe 1888, 
que les hommes des catégories à convo-
quer qui, à la date du 15 mars 1916, 
étaient employés comme civils dans les 
usines de guerre (établissements de l'Etat 
ou établissements privés visés à l'arti-
cle 6 de la loi du 17 août 1915 : loi Dal-
Jbiez) seront affectés d'office à l'établisse 
ment où ils travaillaient et ne seront pas 
déplacés du fait de leur convocation. Les 
ordres d'appel adressés aux ouvriers vi-
sés ci-dessus seront retournés au corps 
d'affectation par les soins du directeur de 
l'établissement, pour les établissements 
de l'Etat, ou du contrôleur de la main-
d'œuvre, pour les établissements privés, 
avec Une attestation desdites autorités, 
justifiant que les intéressés sont affectés a 
un établissement travaillant pour la dé-
fense nationale. 

La convocation d'une partie de la classe 
4888 ne portera d'ailleurs que sur 20,000 
hommes, dont environ 2,000 appartenant 
à la région parisienne. 

Les Mobilisés 
et les Retraites ouvrières 

- Paris, 23 mars. — L'inscription des mo-
bilisés sur la liste des assurés de la loi 
des retraites ouvrières et paysannes peut 
'Être obtenue sur la demande d'un tiers, 
par exemple de la femme du mobilisé ou 
d'un autre membre de la famille. 

Si, en principe, le mobilisé doit confir-
mer ultérieurement la demande d'inscrip-
tion faite en son nom, une exception à 
celte règle doit être admise si le mobilisé 
se trouve par suite de circonstances de 
force majeure dans l'impossibilité de ma* 
nifester sa volonté, par exemple s'il est 
signalé comme prisonnier de guerre ou 
disparu. 

Cependant, s'il est établi qu'à la date 
fle la demande d'inscription le mobilisé 
était décédé, sa veuve ou ses enfants mi-
«leurs de seize ans ne sauraient prétendre 
îui bénéfice de l'allocation an décès, mais 
les versements qu'ils auraient effectués 
tans cause seraient remboursables. 

Le Prince de Serbie à Paris 
Paris, 23 mars. — Bien avant l'heure 

fixée pour le départ du prince de Serbie 
à l'hôtel de ville, une foule considérable 
stationnait rue de Castiglione, devant 
l'hôtel Continental. Comme c'était jeudi, 
beaucoup d'enfants étaient venus aussi 
acclamer l'hôte de la France. 

A quatre heures, des cris éclatent de 
toutes parts dans la rue de Bivoli : c'est le 
Président de la Bépublique, accompagné 
du général Duparge, qui se rend à l'hôtel 
Continental pour prendre le prince et le 
conduire à l'hôtel de ville. Tandis qu'en 
bas de l'escalier qui conduit aux apparte-
ments du prince se tenaient les officiers 
de la maison mililaire, le prince en fran-
chit les dernières marches, lorsque M. 
Poincaré pénètre dans le vestibule. Quand-
le prince paraît, des fusiliers marins ren-
dent les honneurs. 

Le prince et M. Poincaré montent dans 
la voiture attelée de deux chevaux. Dans 
une seconde voiture, avaient pris place 
M. Pachitch, M Ivanovitch et le général 
Duparge. Dans la troisième voilure, le co-
lonel Ostoitch, maréchal de la cour; M. 
Ianowitch et le colonel Fournier. Dans les 
autres voitures avaienl pris place les of-
ficiers serbes. 

Lorsque la voiture du Président de la 
République et du prince franchirent la 
grille de l'hôtel de ville, la foule pousse 
un immense : « Vive le prince Alexandre ! 
Vive la Serbie ! Vive Pomcn'ré ! Vive l'Al-
liance !» 

A 1 Hôte!-de-Ville 
Paris, 23 mars. — Il était quatre heures 

et demie quand le prince de Serbie, accom-
pagné du Président de la République, pas-
sa en victoria, attelée de deux chevaux, au 
carretour de ia rue de Rivoli et du Pont-
Neuf, se-rendant à l'hôtel de ville. Les trot-
toirs étaient noirs de monde; les fenêtres 
regorgeaient de spectateurs. Tout le long 
du chemin, il fut l'objet de vives acclama-
tions, ainsi que M Pakhich. 

Arrivé à l'hôtel de ville, le prince, après 
avoir signé au Livre d'or de Paris, a été 
reçu solennellement clans la salle des 
séances, où M. Adrien Mithouard, au nom 
du Conseil municipal, lui a d'abord sou-
haité la bienvenue Puis, M. Delanney, 
préfet de la Seine: M. Laurent, préfet de 
police; M. Pans, président du Conseil gé-
néral, ont successivement pris la parole. 

A ces respectueuses allocutions, le prin-
ce Alexandre a rép aidu avec une courtoi-
sie charmante, en remerciant chaleureu-
sement la ville de Paris pour la réception 
enthousiaste qu'elle lui a ménagée: «Le 
sourire que j'ai eu le bonheur de voir hier 
sur tous les visages de vos hommes, de 
vûs femmes et de vos enfants, et qui est te 
premier que nous rencontrons depuis les 
dures journées que vous connaissez, n'est-
il pas la preuve de Ir, continuation ininter-
rompue de nos sympathies réciproques ? 
Soyez-en remerciés de tout cœur et veuil-
lez être l'interprète de ma sincère recon-
naissance auprès de tons vos conci-
toyens. » 

L'assistance a vivement applaudi les ai-
mables paroles du héros êerbe. 

Paris, 23 mars. — 11 est cinq heures 
et quart lorsque le cortège du prince de 
Serbie quitte l'hôtel de ville et reprend 
la rue de Rivoli. La foule est toujours 
aussi compacte sur les trottoirs, aux bal-
cons et aux fenêtres. Les ovati is sont 
aussi nourries, tant à l'adresse du prin-
ce, qu'à celle de M. Pachitch et des of-
ficiers serbes. Jusqu'à présent, on ne 
signale aucun incident. L'enthousiasme 
est très grand. 

La Conférence des Alliés 
LES REPRESENTANTS DE L'ANGLETERRE 

Londres, 23 mars. — On annonce que 
M. Asquith, premier ministre; sir Ed-
ward Grey, ministre des affaires étran-
gères, et lord Kitchener, m*ïistre de la 
guerre, représenteront la Grande-Breta-
gne à la Conférence des alliés. 

Le Commerce avec la Hollande 
Paris, 23 mars. — En vertu d'un décret 

du 14 mars 1916 et d'un avis inséré au 
(tJournal officiel» du 20, toutes les mar-
chandises à destination de la Hollande 
doivent, à partir du 16 avril prochain, être 
consignées au trust néerlandais d'outre-
mer. Cette prescription n'est pas applica-
ble aux envoie de journaux, brochures, 
livres, etc., qui pourront, par conséquent, 
être expédiés en Hollande sans être con-
signés au trust. 

Dons à l'Agence 
des Prisonniers de Guerre 

Genève, 23 mars. -— L'Agence interna-
tionale des prisonniers de guerre, qui s'est 
vue dans la nécessité d'adresser un appel 
aux Sociétés nationales de la Croix-Rouge, 
a reçu, à la date du 20 mars, 10,000 fr. de 
l'Union des Femmes de France, 1,000 fr. 
de la Croix-Rouge néerlandaise, 500 fr. de 
la Croix-Rouge suisse, 2,000 fr. rie la 
Croix-Rouge italienne, 250 livres sterling 
de la Croix-Rouge britannique, 6,000 marks 
de la Croix-Rouge allemande. Elle a reçu 
également un certain nombre de dons par-
ticuliers, notamment 500 fr. de M. Pal-
lain, gouverneur de la Banque de France; 
200 fr. de Mme Fauquet-Lemaltre, 300 fr. 
de M. Ed. Lugol. 

L'Agence internationale dos prisonniers 
de guerre continuera d'accueillir avec re-
connaissance tous les dons officiels ou 
particuliers. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

VIVE LA SERBIE ! 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Il n'est pas un Français qui ne sympathise 

avec la Serbie. Nous l'avons admirée pour 
son courage quand son armée, contraire-
ment à toute vraisemblance, a mis les Autri-
chiens en déroute. Notre admiration n'a fait 
que croître lorsque nous avons vu le peuple 
serbe écrasé par une débordante coalition 
ennemie, tandis que le roi de Grèce, engagé 
par traité à lui venir en aide, déchirait à la 
façon de son beau-frère Guillaume le chiffon 
de papier où l'honneur de son nom comme 
de son pays seul se trouvait en cause. 

POINT FAIBLE 
Le Gaulois (colonel X...) : 
L'abandon du village de Malancourt nous 

obligerait à nous replier au sud du ruis-
seau de Malancourt, à Béthincourt, vers la 
cote 304, point de résistance de notre défen-
se. Cette cote domine avantageusement d'u-
ne centaine de mètres toute la région envi-
ronnante. Cependant, du côté du bois d'A-
voco-urt, à l'ouest, la différence de niveau 
n'est plus que de 50 mètres. C'est là le 
point faible de notre organisation défen-
sive. 

Aussi l'ennemi en a-t-il déjà commencé le 
bombardement pour préparer une attaque 
prochaine. Si ses troupes disposées à cou-
vert dans les bois d'Avocotirt et rie Malan-
court pouvaient êhfin déboucher, elles pren-
draient pied sur ce plateau commandant 
nos positions de Béthincourt. Cumières, 
aiattencourL Esne-s. 

CONTRE VERDUN 

C'est l'Artillerie seule 
qui a parlé Jeudi 

Paris, 23 mars (minuit). — tt n'y a eu 
devant Verdun aucune action de l'infante-
rie ennemie au cours de la journée de jett-
di. les Allemands essouflés par leur der-
nières attaques reprennent haleine. Ce 
n'est pas à dire, du reste, que les opéra-
tions aient chômé des deux côtés. 

En Argonne orientale, en effet, notre 
artillerie a canonné les organisations, les 
routes et les voies ferrées de l'ennemi en 
vue d'empêcher les concentrations de trou-
pes qu'il projetait dans le but de poursui-
vre sa tentative dans le secteur du bois \ 
de Malancourt. 

A notre aile gauche, le bombardement a 
repris avec violence contre notre front Ma-
lancourl-Bclhincourt-Lc Morl-d' Homme-Cu-
mières, à l'ouest de la Meuse. 

De môme à l'est, à notre aile gauche et 
en Woèvrc, la lutte d'artillerie a continué 
avec une égale intensité de part et d'autre 

De celte puissante préparation d'artille-
rie sur l'ensemble du front devant Verdun 
et jusqu'aux ailes extrêmes, il faut augu-
rer de prochains assauts contre la forte-
resse, et plus furieux que jamais. Toute-
fois, le décousu actuel de la tactique al-
lemande ne permet pas d'entrevoir si cette 
tentative'demeurera localisée, comme en 
ces derniers temps, sur un secteur de 
quelques kilomètres, ou si elle portera 
sur un rayon plus étendu, comme au dé-
but de la bataille. Mais la réduction des 
effectifs dont dispose l'ennemi, après un 
mois d'hécatombes incessantes, rend la 
première hypothèse plus vraisemblable. 

Quel que soit, du reste, lé point où l'as-
saillant frappera encore ses coups de bé-
lier, nos' soldats héroïques et leurs chefs 
âminenls sont prêts à les recevoir et à bri-
ser une fois de plus son élan. 

Le Massacre d'Allemands 
à Hautcourt 

Paris. 23 mars. — La bataille engagée 
hier, à l'aube, à l'ouest de Verdun par de 
puissants effectifs s'est encore développée 
au cours de la journée, atteignant à la 
fin de l'après-midi un degré de violence 
et d'acharnement qui ne le cède en rien 
à la fureur des combats de Vaux et de 
Douaumont. 

Les Allemands n'ont pas, en effet, au 
cours des dernières trente-six heures, en-
gagé moins de trois divisions, dont les 
attaques obstinées sont venues, l'une 
après l'autre, se briser contre la résis-
tance héroïque de nos soldats. L'unique 
avantage remporté par l'ennemi, la prise 
du petit mamelon d'Hautcourt, n'a été 
obtenu qu'au prix d'efforts répétés et 
sanglants. 

L'attaque se produisit au début de l'a-
près-midi par une division bavaroise et 
des fractions importantes du lie corps 
wurtembergeois. Comme la veille, les 
fantassins étaient précédés de soldats du 
génie, porteurs d'appareils spéciaux pro-
jetant des liquides enflammés. Fort heu-
reusement, notre artillerie, toujours à 
l'affût, se trouva immédiatement en ac-
tion. Nos 75 fauchèrent les pétroleurs. 
dont la plupart furent tués avant d'avoir 
l'ait usage de leurs engins. 

L'infanterie allemande n'eut pas le mor-
dant qu'elle avait montré la veille. Nos 
feux de mitrailleuses* et de mousqueterie 
brisèrent aussitôt son élan, et les assail-
lants furent repoussés avec de grosses 
pertes, mais le commandement allemand 
ne s'en tint pas là, A trois reprises, il 
lônça de nouvelles masses à l'assaut de 
nos positions. 

C'est, la dernière attaque déclanchée à 
la tombée de la nuit qui prit pied sur le 
rebord du mamelon d'Hautcourt, dont 
nous tenions toujours en fin de journée 
les versants oriental et méridional. 

Plus au sud, toutes les tentatives faites 
par l'ennemi pour déboucher du bois d'A-
vocourt furent vaines. Les bataillons al-
lemands se heurtèrent chaque fois à une 
barrière infranchissable. Les pertes de 
l'ennemi, il est presque inutile mainte-
nant de le répéter, ont été très élevées 
au cours de ces deux journées et plus 
particulièrement hier. Les observations de 
nos aviateurs, les déclarations des com-
battants, cl les aveux des prisonniers, 
s'accordent pour établir que la plupart 
des unités engagées ont perdu jusqu'à 40 
et 50 % de leurs effectifs. 

EN ALSACE 

Une Bataille détienne 
au-dessus de Mulhouse 

Bàle, 23 mars. — Samedi matin déjà, 
des aviateurs français) dont les postes 
frontières avaient signalé le passage vers 
l'est, survolèrent le Sundgau et revinrent-
une demi-heure plus tard sans avoir été 
atteints par les canons allemands. 

A quatre heures de l'après-midi, une 
escadrille de combat fondit sur la gare 
de Mulhouse et sur l'aérodrome de Habs-
heim. Les avions s'attaquèrent directe-
ment à la gare aux marchandises, située 
à l'est de la ville. Les détonations reten-
tissaient de tous les côtés, tantôt au bas-
sin du canal, tantôt à la croisée des rou-
tes- de l'Ile-Napoléon à Riédisheim, et de 
Rixheim à Habsheirn, tantôt enfin de l'au-
tre côté du canal dans le voisinage de 
l'Ile-Napoléon. La plupart tombèrent en-
tre la. Kreustrasze, la place d'exercice, et 
Habsheirn. C'est là que fut tuée par un 
éclat de bombe une sentinelle allemande. 

Une vingtaine de bombes ont été lan-
cées contre le bois d'Hardt, où elles ont 
produit de véritables clairières au milieu 
de la futaie serrée. Le bombai ■' -rient 
prolongé a produit dans la ville une émo-
tion intense, comparable à celle ';s pre-
miers jours d'août 1914. En quelques se-
condes, les rues se sont vidées; les pas-
sants et les équipages cherchant un abri, 
et les tran.ways ayant interrompu brus-
quement leur service, il se passa environ 
deux heures avant que l'animation des 
rues reprît sons cqurs habituel. 

Cependant, une escadrille allemande 
était arrivée. Un combat aérien s'enga-
gea entre Zimmersheim et Brubach. Du 
côté allemand, deux appareils dont les ai-
les et les moteurs avaient été transpercés 
atterrirent près de Brunstatt. 

Le correspondant de la « National Zei-
tung » établit une relation entre cette vi-
goureuse attaque de Mulhouse et de la 
jigne transversale de raccordement Mul-
house - Mulheim, avec l'apparition dans 
le Sa.ndgau de renforts allemands. C'est 
dans la nuit qui suivit le raid Ksengage-
ren sur la Haute - Largue les combats 
d'infanterie encore en cours. 

L'Allemagne Le Parlement 

Les Hécatombes allemandes 
Londres, 23 mars. — Le 3e corps, com-

posé de Brandebourgeois, aurait presque 
été anéanti à Douaumont. Le 7e corps, 
commandé par von Heeringen; le 18e 
corps, commandé par von Bulow (secteur 
de l'Aisne); le 15e corps, commandé par 
le duc de Wurtemberg (secteur d'Ypres), 
auraient perdu 35 à 40 % de leurs effec-
tifs. 

Commentaires roumains 
Bucarest, 23 mars. — Dans un leader 

article, l'officieuse Indépendance roumai-
ne, constatant l'immense effort allemand 
devant Verdun, insiste sur la défense hé-
roïque de la forleresse et fait l'éloge de 
l'admirable résistance des soldats fran-
çais, ii dont les poitrines, dit elle, forment 
un mur plus solide que i'acier. » 

Le même journal estime qu'il n'y a pas 
lieu d'envisager l'éventualité de la chute 
de Verdun alors que l'armée française 
reste toujours fidèle à ses traditions de 
gloire et. de vaillance. 

Us abattent les Clochers 
Paris, 23 mars. — Depuis quelques se-

maines, les Allemand.- font abattre les 
clochers des villages situés dans leurs li-
gnes, afin que les artilleurs français, an-
glais et belges ne puissent s'en servir 
comme repères. 

Nos Réserves en Munitions 
sont intactes 

Paris, 23 mars. — Pour alimenter l'artil 
lerie française pendant les combats de 
Verdun, on n'a pas eu besoin de faire ap-
pel aux réserves de munitions de l'ar-
rière. 

La Disparition du Colonel Driant 
Genève, 23 mars". — 11 a été établi que le 

nom du lieutenant-colonel Driant ne figure 
pas sur les listes de prisonniers, blessés 
ou morts de la Croix-Rouge allemande, ni 
sur celles des bureaux d'informations du 
ministère de la: guerre. 

et la Guerre sous-marine 

IiE DÉBAT m REICHSTAG 

Berne, 23 mars. — Voici quelques ren-
seignements précis sur Ls événements 
qui ont marqué l'importante journée par-
lementaire d'hier à Berlin : 

Au début de la séance du Reichstag, si 
impatiemment attendue par toutes les clas-
ses de la population, le président, docteur 
Kaempf, a déclaré qu'à la suite de l'ac-
cord intervenu entre les représentants de 
tous les partis, la question d. sous-ma-
rins sera exclue de la discussion du budget 
en première lecture jusqu'à nouvel ordre, 
c'est-à-dire aussi longtemps que les repré-
sentants des partis ne prendront pas 
une autre décision. La discussion de cette 
question aura lieu le plus largement pos-
sible à la commission du budget, qui se 
réunira dans les premiers jours de la se-
maine prochaine. 

La décision prise par les partis a été 
amenée par le fait que 1 social-démo-
crates ont déclaré que si les nationaux li-
béraux et les conservateurs défendaient 
leur motion aux séances publiques, un 
orateur socialiste exposerait à la tribune 
dans un grand discours la situation poli-
tiqùe. 

A la suite de ces déclarations, les Con-
servateurs et les nationaux libéraux con-
sentirent à remettre leur motion à la com-
mission du budget. C'est là, sans aucun 
doute, un grand succès pour le chancelier. 

La situation parlementaire s'était mo-
difiée depuis hier en ce sens que les so-
cial-démocrates avaient eux aussi déposé 
leur motion ainsi conçue : « Le Reichstag 
exprime l'espoir que, dans le débat au 
sujet de l'emploi des sous-inarins, tout ce 
qui pourrait nuire aux intérêts des neu-
tres et entraînerait un;- aggravation et 
une extension de la guerre, sera stricte-
ment laissé de côté. Le Reichstag compte 
au contraire que le gouvernement fera 
tous ses efforts pour amener une paix 
prochaine qui assurera l'intégrité de l'em-
pire, son indépendance politique et la li-
berté de son développement économique. » 

Le parti populaire progressiste, contrai-
rement à ce que l'on avait dit, avait re-
noncé à déposer une motion particulière, 
de telle sorte que le débat, s'il avait eu 
lieu, serait circonscrit à quatre motions. 
Comme le développement de cet incident 
peut avoir une grande portée politique, il 
importe d'en préciser encore les condi-
tions. Il y a tout d'abord une opposition 
de fait. La guerre sous-marine allemande 
se fonde présentement sur les principes 
du mémorandum remis par le gouverne-
ment allemand, au mois de février, aux 
Etats neutres. Les conservateurs et les 
nationaux libéraux réclament une aggra-
vation de la guerre sous-marine au delà 
des limites fixées par ses principes, car 
ils voient dans cette aggravation le seul 
moyen efficace de combattre l'Angleterre, 
un moyen qui, selon eux, permettrait en 
deux mois d'atteindre un résultat défini-
tif. 

A rencontre de ces exigences, le parti 
opposé fait observer qu'en cette grave 
question la décision n'appartient qu'au 
ressort dont la vue s'étend sur toutes les 
données réelles et qui envisagent à la fois 
l'aspect militaire et politique du problème 
et qui, en particulier, peuvent calculer 
quel serait l'effet d'une telle mesure sur 
certains neutres. Seul, le gouvernement 
est en état de résoudre ce problème, et 
ses idées sont parfaitement d'accord avec 
celles du commandement militaire. Il est 
évident aussi que le chancelier ne peut 
pas traiter ce problème en public. 

A LA 

En Russie 
L'Action 

contre le Front allemand 
Genève, 23 mars. — Les Allemands an-

noncent que les Russes ont continué hier 
soir et dans la nuit à déployer leur acti-
vité offensive sur tout le front nord et 
qu'ils ont attaqué les positions allemandes 
de la tête de pont de Jacobstadt et du nord 
de Viday, entre les lacs Marocz et Wisz-
niew. 

C'EST LE GRAND 
DÉCLANCHEMENT 

Pêtrograd. 23 mars. — Après la longue 
accalmie de cet hiver sur le front russe, 
le communiqué d'hier annonçant la re-
prise énergique des hostilités . usso-alle-
mandes est vivement commenté. Tous les 
critiques militaires sont unanimes à dé-
clarer que l'animation du front -se ne 
dépend nullement des événements du front 
franco-allemand, mais indique le commen-
cement d'une grande et peut-être décisive 
campagne d'été. 

LES ALLEMANDS 
ATTAQUERAIENT 

SUR LE FRONT RUSSE (?) 
Pêtrograd, 23 mars. — Les officiers al-

lemands faits prisonniers ces jours-ci sur 
le front russe rapportent que l'attention 
de leur haut commandement se porte ac-
tuellement 6ur la région de Dvinsk, où, 
suivant leurs déclarations, des événe-
ments importants seraient à attendre pro-
chainement.. Quoique leur situation soit 
défectueuse sur le front français et malgré 
la tension, confirmée chaque jour par de 
nouvelles informations, entre l'état-major 
allemand et l'état-major bulgare, les Alle-
mands estiment pouvoir encore consacrer 
des forces suffisantes pour entreprendre 
quelque opération à grande échelle su? le 
front russe, où l'action a repris depuis le 
18 mars et paraît vouloir se développer, 
principalement au sud du rayon fortifié 
de Dvinsk, dans la région du lac Narotch 
et dans le rayon de Riga, vers UXhull, où 
l'ennemi cherche à passer de la rive gau-
che de la Dvina sur la rive droite. 

En Arménie 
Les Russes écrasent 

une Division turque 
Pêtrograd, 23 mars. — Les troupes rus-

ses poursuivent énergiquement leur of-
fensive dans la direction d'Erzindian, sur 
le front '.u Caucase. Les Turcs ont es-
sayer d'entraver leur progression par un 
mouvement débordant contre l'aile russe 
dont l'exécution fut confiée à une division 
ennemie détachée du 14e corps d'armée 
de Syrie. 

Les Russes ont battu à plate couture 
cette division. 

Les Turcs préparent hâtivement 
un Nouveau Front è 

Pêtrograd, 23 mars. — Sous la direction 
d'officiers allemands, les Turcs préparent 
hâtivement une nouvelle ligne de défense 
en arrière de Trébizonde, sur le front 
Kerason-Kara-Hissar-Sivas. 10,000 civils 
sont employés aux travaux. L'artillerie, 
qui provient des Dardanelles, a pu être dé-
barquée récemment à Kerason. 

Kerason, sur la mer Noire, se trouve à 
120 kilomètres à l'ouest de Trébizonde; 
Kara-Hissar est à 80 kilomètres en ligne 
droite au sud de Kerason, et Sivas se 
trouve à environ 150 kilomètres au sud-
ouest de Kara-Hissar 

Ce nouveau front impliquerait donc l'a-
bartdon à bref délai de trébizonde. La con-
tre-attaque de l'aile gauche turque dans le 
voisinage immédiat de Trébizonde, dont 
fait mention une dépêche officielle turque 
du 18 murs, semble donc avoir pour but de. 
contenir les Russes juste assez de temps 
pour permettre une consolidation suffisan-
te du nouveau front. 

Dans les Balkans 
Une Grave Accusation 

contre M. Marghiloman 
Bucarest, 23 mars. — UAdeverul ac-

cuse M. Alexandre Marghiloman de s'être 
livré à de véritables actes d'espionnage 
pour fournir aux Allemands la preuve que 
le gouvernement se prépare à la guerre 
contre eux. 

LES BRUTES GERM ..NO-BULGARES 

Salonique, 23 mars. — Le village de Se-
hove a été pillé par les Bulgares et les 
Allemands. Le garde-champêtre a été is-
sommé et des contributions ont été impo-
sées aux habitants grecs. 

LES ANGLAIS CAPTURENT 
UN AEROPLANE ALLEMAND 

Salaonique, 23 mars. — Un aéroplane 
allemand, tombé à Thasos, a été capturé 
par lès Anglais. 

BATEAU CONTREBANDIER SAISI 

Salonique, 23 mars. — Un bateau, le 
u Goudi », a été arrêté et amené à Mou-
dros, les autorités alliées ayant découvert 
à bord une contrebande de guerre. 

LES ESCARMOUCHES 
A LA FRONTIERE GRECQUE 

Salonique, 23 mars. — Un détachement 
allemand a tenté d'avancer vers un vil-
lage situé près de la frontière pour opé-
rer une reconnaissance. Il a été obligé de 
se retirer avec plusieurs hommes blessés. 
Ces jours derniers, les Français ont fait 
neuf Allemands prisonniers. 

En Turquie 
Enver-Pacha aurait tenté 

de se suicider 
Le Caire, 23 mars. — Le journal arabe 

« Makattam », qui parait en Egypte, pu-
blie, sur le sort d'Enver-Pacha, une ver-
sion nouvelle et curieuse qu'il dit avoir 
reçu de source sûre : 

« Enver-Pacha n'aurait pas été assas-
siné, mais il aurait tenté de se suicider, 
désespéré de voir s'écrouler ses rêves 
ambitieux. Son état serait excessivement 
grave. » 

Youssouff-Eddin projetait 
un Voyage en Suisse 

Genève, 23 mars. — Feu le prince héri-
tier de Turquie avait sollicité du sultan 
et du gouvernement Jeune-Turc l'autori-
sation de se rendre en Suisse. Après trois 
mois d'insistance, la permission lui fut 
accordée. On affirme que la veille de son 
suicide UJ toutes ses mesures étaient pri-
ses en vue de ce voyage et que le train 
même était préparé. 

En Italie 
M. Saîandra et le Sénat 

Rome, 23 mars. — M. Salandra, devant 
avec M. Sonnino quitter l'Italie pendant 
quelques jours pour des raisons d'Etat, a 
demandé au Sénat de suspendre ses tra-
vaux à partir de demain jusqu'au f, avril. 

M. Rorrigiani Filippo s'est dit assuré 
d'interpréter le sentiment du Sénat en re-
merciant M. Salandra de sa communica-
tion : « Le président du conseil et M. Son-
nino vont a Paris après un vole solennel 
de la Chambre. Le Sénat, certain que leur 
œuvre raffermira encore les liens qui unis-
sent l'Italie à ses alliés dans l'intérêt com-
mun, les accompagne de ses vœux. (Ap-
plaudissemerits.) 

La proposition de M. Salandra a été 
adoptée à l'unanimité. 

D'Annunzio décoré 
Rome,, 23 mars, — Le ministre de la 

marine a soumis à la signature du lieu-
tenant-général du royaume un décret con-
férant la médaille d'argent de la valeur 
militaire à GalîrieU.e d'Ammuziou 

Des Pétitions pour le 
Crime à outrance 

Genève, 23 mars. — En Allemagne, les 
adversaires du gouvernement fomentent 
une vive agitation et s'efforcent de KIS-
sembler dos listes de pétition, avec signa-
tures à l'appui, pour faire une formidable 
manifestation en faveur d'une guerre 
sous-manne à outrance. On assure ,ue 
dans certains cafés les sommeliers font 
signer aux consommateurs des listes de 
pétition. 

Berne, 23 mars. — Le » Beriiner Tage-
blatt » fait connaître que le député au 
Landtag Fuhrmann est à la tête du mou-
vem.nt qui cherche à provoquer une péti-
tion populaire monstre en faveur de la 
guerre sous-marine à outrance et par con-
séquent contre la politique du chancelier. 
Il est aidé dans sa propagande par le pro-
fesseur Dietrich Schaffcr, de l'Université 
de Berlin. 

Les Bateaux coulés 
LE « BOUGAINVILLE » 

Londres, 23 mars. — Le Lloyd annonce 
que le navire français » Bougainville » a 
coulé.. 33 hommes d'équipage ont été re-
cueillis. 

LE « SEA-SERPENT» 
Londres, 23 mars. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur « Sea-Serpent » a coulé. 

Torpillés sans Avertissement 
Le Havre, 23 mars. — Le bâtiment an-

glais « Kelvingbank » et L bâtiment nor-
végien « Konig » ont été torpillés en Man-
che sans avertissement. Les équipages ont 
été sauvés, sauf le second du « Kelving-
bank ». 

Londres, 23 mars. — La barque nor-
végienne « Linfield » a été coulée. Trente 
hommes de l'équipage sont sauvés. 

Sage Précaution 
Amsterdam, 23 mars. — Le vapeur 

« Niew-Amsterdam », parlant ce soir de 
Hook-Van, sera accompagné par un re-
morqueur. 

Les Hollandais refusent 
de naviguer 

Amsterdam, 23 mars. — Selon le 
« Niews-Vandendag », la Fédération de la 
marine a décidé, par 83 voix contre 3, de 
ne pas embarquer en raison du danger 
des sous-marins. 

Le Bateau-Phare « Galloper)) 
n'a pas été coulé 

Londres, 23 mars. — L'histoire du tor-
pillage du bateau-phare « Galloper » est 
sans fondement. Le « Galloper » a été sim-
plement retiré. 

Deux Sous-Marins allemands 
coulés près de Gibraltar 

Barcelone, 23 mars. — Une'personnalité 
française a reçu la nouvelle de Gibraltar 
qu'un navire marchand français affecté 
au service de surveillance a rencontré 
près des côtes du Maroc, un navire neutre 
en train de ravitailler en essence cinq 
sous-marins allemands. Ce navire neutre 
s'était présenté le même jour à Gibraltar 
pour décharger sa cargaison de charbon. 
Au moment où il fut découvert, le navire 
était à un demi-mille de la terre, entouré 
par les sous-marins qu'il ravitaillait, et 
qui se proposaient safis doute de venir 
torpiller les navires de guerre qui se trou-
vaient dans le port de Gibraltar. Aussitôt 
prévenues, les autorités anglaises envoyè-
rent, plusieurs unités, qui réussirent à cou-
ler deux sous-marins ennemis et capturer 
le navire charbonnier. Les trois autres 
sous-marins parvinrent à prendre la fuite. 

Aux Etats-Unis 
Les Incendies suspects continuent 
Nashville (Tennessee), 23 mars. — Un 

incendie a détruit trente-cinq maisons 
d'habitation. Les pertes sont évaluées à 
1 million 1/2 de dollars. 

Augusta (Géorgie), 23 mars. — Un in-
cendie a détruit vingt-cinq maisons de 
commerce ou d'habitation. Les pertes sont 
estimées entre 5 et 8 millions de dollars. 

Mexico, 23 mars. — Les perles causées 
par l'incendie qui a éclaté à Paris (Texas) 
s'élèvent à 8 millions de dollars. 

L'Appel fies Exemptés et des Réformés 
des Vieilles Colonie: 

Paris, 23 mars. — Une interpellation colo-
niale est inscrite à l'ordre du jour. 

M. Lagrosilière interpelle le gouvernement 
sur les mesures qu'il compte prendre pour 
rendre efficace la loi convoquant devant ies 
commissions de réforme les ajournés, exemp-
tés et réformés des vieilles colonies. 

Le député de la Martinique se plaint Ce 
ce que la loi Dài: iez n'ait pas été appliquée 
aux vieilles colonies, et, que la mobilisation 
y ait été sabotée au profit des capitalistes. 

c Ne généralisez pas ! * dit M. Boussenot 
(Réunion). 

M. Lagrosilière : Tous ceux de nos compa-
triotes qui ont paru sur le champ de bataille 
v ont rivalisé d'héroïsme avec leurs frères 
do France. (Applaudissements.) Vingt-six 
classes durent être recensées à la fois et 
examinées. Cette quantité d'appels fut la 
source d- abus. A La Réunion aussi bien 
qu'à la Martinique, les médecins-majors ont 
réformé en tenant compte des intérêts des 
possédants. 

M. Lémery, puis M. Boussenot protestent 
contre cette insinuation visant les méde-
cins-majors : 

« Mais c'est de vous, Boussenot. dit M. La-
grosilière, que je tiens ie renseignement. 

M. Boussenot : Jamais je ne vous ai dit 
cela ;mais je vous ai dit seulement qu u y 
avait eu des faits regrettables. 

M. Lagrosilière : Comme te constate ie 
rapport de M. Etienne Rognon, les mede-
cins-majors ont été transportés dans les voi-
tures et automobiles des propriétaires et 
usiniers. L'un d'eux fut hébergé par un usi-
nier et se promena avec des jeunes gens de 
la bourgeoisie qui furent exemptés. 
" A l'extrême gauche, on crie : « Le conseil 
de guerre pour le r-jdecin-major 1 » 

M. Lagrosilière raconte que tous les avo-
cats, les médecins, les professeurs, les fonc-
tionnaires, leurs usiniers et leurs employés 
ont été exemptés à la Martinique. 

M. Lagrosilière ajoute qu'on a classé les 
instituteurs et les petits employés dans le 
service armé. Sur 130,000 hommes recensés 
aux vieilles colonies, 18,000 seulement ont 
été déclarés aptes au service armé et 15,000 
retenus. C'est une proportion infime due à 
ce qu'on a réformé avec excès. 

M. Lagrosilière prend prétexte de cette 
affaire pour raconter les polémiques élec-
torales à la Martinique, et cela pendant 
une heure. 

M. Boussenot : Vous ne servez pas ainsi 
la cause coloniale I 

M. Boisneuf : Vous préféreriez que nous 
ne désembusquions pas les embusqués. 

M. Combrouze : Pourquoi le ministre des 
colonies n'a-t-il pas pris de sanctions î 

M. Boisneuf, un Guadeioupéen, dit qu'à 
la Guadeloupe U n'y a pas eu de scandales 
comme à la Martinique lors des conseils de 
révision. Mais l'application de la loi mili-
taire y a rencontré les mêmes résistances. 
Il faudrait surtout employer en France les 
ouvriers métallurgistes des colonies. 

M. Boisneuf signale certaines brimades 
dont les soldats des vieilles colonies "au-
raient été l'objet dans certains régiments. 
(Mouvement d'attention.) 

M. Desohanel : Si de tels faits se sont pro-
duits, ils seront sévèrement punis. Nous 
avons tous le même amour pour tous ceux 
qui se battent pour la France. (Applaudis-
sements.,) 

M. Doumergue, ministre des colonies : 
Les enfants des Antilles se battent admira-
blemenl et ne méritent pas le tableau as-
sombri qu'on e.n a fait. (Nouveaux applau-
dissements ) 

M. Boisneuf : J'enregistre ces déclarations 
avec joie (l'interpellateur signale qu'un ca-
pitaine refuse de donner des grades à des 
• mê*Ls » parce qu'appartenant à une race 
inférieure). 

M. Grodet (Guyane) ; Lorsqu'ils sont nom-
més caporaux, on leur refuse obéissance. 

M, Candace .' N is grands blessés ne peu 
vent obtenir ni ia croix de guerre ni la nié 
daitle militaire. (Mouvements divers.) 

M. Boisneuf signale encore un acte de 
brutalité commis par un officier envers des 
soldats créoles, qui fut seulement puni de 
réprimande. 

M. Deschanel : Nous sommes unanimes à 
flétrir de pareils faits, mais il faudrait les 
porter d'abord au cabinet des ministres, 
puis aux commissions. 

M. Doumergue : Si je pouvais appliquer 
la censure je la demanderais. (Très bien I) 

M, Deschanel : Nous sommes en proie à 
une grande tragédie dont le pays ne se 
rend pas compte. 

M. Outrey : Mais nous ne pouvons obte-
nir de sanctions ! 

M. Boisneuf déclare que ses compatriotes 
sont tous prêts à mourir pour la France, à 
qui ils doivent tout. Il demande que l'on re-
nonce à former des bataillons de créoles, 
qu'on les mêle avec tous les autres soldats 
français. Les créoles sont venus défendre 
un patrimoine de liberté : il ne faut pas 
qu'ils puissent concevoir un doute sur leur 
rôle en France. 

Il ne faut pas que les populations colonia-
les croient que leurs fils sont en France 
I objet de toutes sortes de misères. (Applau-
dissements.) 

Le général Roques, ministre de la guerre, 
se levant de son banc, répond; son début à 
la Chambre est très heureux. 

Le général Roques : J'ai longtemps, dit-il 
servi et combattu à côté des soldats créoles 
que j'admirais. J'ai connu, parmi eux, le 
général Dodds. Si nombreuses que soient 
ces brimades, elles n'ont jamais constitué 
une généralité, et je suis décidé à les faire 
énergiquement cesser. (Vifs applaudisse 
ments.) 

M. Lemery, député de la Martinique, pro-
teste contre les dires de M. Lagrosilière, que 
lqs possédants de la Martinique avaient été 
écartés dn service militaire. 

Q nd on a levé toutes tes classes, depuis 
1889, il v a eu des gens qui ont cherché l 
s'embusquer là-bas comme UL mais il .st 
faux que cela nit té le fait d'une classe. 

Ce n'est 1 s au moment où noirs, blancs 
ou mulâtres sont unis sur les champs de 
bataille de l'Argonne et de l'Orient que l'on 
doit réveiller de vieilles haines éteintes. (Ap-
plaudissements prolongés sur presque tous 
les bar--.) 

M. Doumergue, ministre des colonies, re-
grette que rinterpellatr'ur na lui ait pas ap-
porté ses plainte? dans son cabinet. 

M. Grodet : Cela ne sert à rien ! (Bruit.) 
M. Doumerg"e dit qu'il a toujours fait 

droit aux réclamations de M. Lagrosilière. 
Mais il veut surtout qu'on ne puisse pas 
dire qu'il y ait un seul français ou un pro-
tégé de la France, des colonies vieilles ou 
nouvelles, q. i ait refusé de servir la patrie 1 
(Applaudissemen' .) 

Sans doute il y a eu des erreurs dans l'ap-
pel aux colonies, mais l'élan a été général. 

S'il a des acoups aux colonies, pour-
suit-il, c'est que nous avons rappelé dans 
la Métropole la plupart des officiers, des mé-
decins. On a dû quelquefois s'adresser à des 
médecins créoles, non pas pour des conseils 
de révision, mais pour le conseil d'examen 
avant envoi devant le conseil de réforme. 

Le ministre est d'ailleurs prêt à enquêter 
sur tous les cas précis qu'on lui soumettra. 
II ajoute qu'on n'a plus fait venir en hiver 
ces contingents créoles pour éviter des 
maladies, et qu'ils se sont admirablement 
conduits sur tous les champs de bataille. 

On a eu tort de publier dans les journaux 
locaux des lettres de soldats se plaignant de 
telle ou telle chose. Ce sont des querelles 
électorales, des plaintes de candidats évin-
cés : Que faire 7 II n'y a ni état de siège ni 
censure aux Antilles. (Exclamations.) On 
m'a reproché de ne pas avoir poursuivi les 
directeurs de journaux. Ce sont des dépu-
tés ici présents, ou d'anciens députés. Et 
l'on me critiquerait t 

M. Doumergue invite ses amis coloniaux 
i oublier leurs querelles dans l'intérêt de 
la patrie. Nous ferons ainsi savoir à vos 
populations que nous les aimons comme les 
soldats français Le ministre de la guerre 
vous a dit qu'il réprimerait les abus: c'est 
ce qu'il faui retenir. On a choisi pour une 
mission de confiance le lieutenant Dina Sa-
ltfou. Est-ce un signe de mésestime? Dans 
le moment présent, oublions toutes ces po-
lémiques, seconde-', mes efforts et ne jetez 
pas d'huile sur le feu. Dites aux jourjiaux 
de mettre du patriotisme et du patriotisme 
le plus é-l.eve dans leurs articles. (Vifs ap-
plaudissements ) 

M. Lagrosilière rèpdique en incriminant 
le ministre dans une affaire de sursis à uri 
agent voyei et en attaquant personnelle-
ment M. Lemery. son collègue. 

Devant les protestations et les coups de 
pupitre, le président Deschanel clôture l'in-
cident sans ordre du jour. 

La séance est ensuite levée à six heures 
quinze. 

Prochaine séance demain à trois heures. 

Interpellât on lie M. GauLiin de Vi'iainB 
sur 1 Espionnage 

p-iris 23 mais. - APrès le dèpùl da deux 
, apports financiers, la parole est donnée à 
M Gaudin de Villaine qui interpelle sur l'es- f 
pi'onnage en France, et à Paris en parttcu- L 
lier. Les sénateurs sont très nombreux. Le. 
tribunes sont pleines. 

n ai ua-^ voulu me contenter, dit d'abord 
l'orateur, d'apporter à la tribune une■ impro. 
visation imprécise; j ai préfère, quitte • a 
tomber dans quelque longueur, apporter 
des précisions. Le gouvernement a commis 
depuis le début de la guerre deux fautes 
craves ■ il a permis à l'Allemagne de se ra-
vitailler en Franco et par la France; il a 
laissé l'espionnage boche d avant-guerre 
continuer à s'exercer dans notre pays. D* 
trop nombreux indésirables circulent enco-
re librement dans notre pays, notamment 
à Paris II y en a dont on s est débarrasse, 
mais d'autres, et non dos moindres, con-f 
servent toute la liberté de leurs mouveJ» 
ments L'orateur cite des noms et demanda 
comment on tolère tous ces gens-là en Fran-
ce 7 A l'heure actuelle, tout ce qui n est pas 
Français de France est suspect. (Très bien ! 
très bien!) Le ministre de l'intérieur a pro» 
mis de nous débarrasser des suspects. Tout 
le monde attend que les actes suivent les» 
promesses. La France en a assez des traî-
tres et de leurs complices : il serait indis-
pensable de réviser les permis de séjour. 
Les intentions du ministre de 1 intérieur; 
sont excellentes, mais qu'il aboutisse! Je 
voudrais ne plus voir dans certains quar-
tiers des figures allemandes à tous les éta-
ges de tous les immeubles. (Exclamations.) 
Officiellement, il n'y a que 430 permis! d#> 
séjour à Paris. En réalité, il y en a pm;ff 
que cela, rien que dans certaines rues. Oui 
a même trouvé des permis de séjour en 
blanc sur la voie publique! (Exclamations.) 
A Paris surtout, les exotiques ne sont sou-
mis qu'à, une surveillance presque inexis-
tante: les riches achètent même les permis 
de séjour : le tarif est connu 1 

Le ministre de Pintérie-jr . Vous ne pou* 
vez croire cela ! 

M. G. de Villaine : On accorde des per-
mis de séjour en guise de fiches de conso-
lation aux naturalisés auxquels la natura-
lisation française a été retirée. Résultat 1 
les Allemands sont informés de tous nos* 
mouvements militaires et nos fabrique? ns» 
munitions sautent comme par hasard I (APjP 
plaudissements à droite.) 

L'orateur continue son «mumérauon d'un 
certain nombre de faits, déjà connus pouB 
la plupart et publiés dans des journaux^ 
dont il cite de longs extraits. L'orateur pas-
se aussi en revue certains faits d'espion* 
nage qui se sont produits en province, no-
tamment à Dives, à Saint-Hilaire-du-Her* 
couet, à Coutras. a Manorbe, à Tunis, etf 
qui ont pour auteurs des Allemands, natu-
ralisés ou non. Au moment du déclanché-
ment allemand contre Verdun, dit-il, des 
rumeurs infâmes ont été répandues dans 
certaine presse e; oralement par de vérita-
bles espions patentés. t 

Au Mexique 
ATTAQUE SUR UNE VOIE FERREE 

Mexico, 23 mors. — On signale uno at-
taque armée sur le chemin de fer de San-

\Luis-de-Potozi, 

PROJETS DE LOI 
Au début de la séance, on avait adopté 

sans discussion : 
1. Le projet de loi concernant les actions 

en divorce et en séparation de corps inté-
ressant les mobilisés. 

2. La proposition de M. Maurice Viollette 
complétant la loi sur les enfants maltraités 
ou moralement abandonnés. 

3. La proposition de MM. Lemery et Cec-
caldi, tendant à faciliter le mariage des mi-
neurs dont les ascendants sont demeurés 

\ en territoire occuné Dar rennemi. 

Réponse du Ministre 
M. Malvy ; La question qui a fait l'objet 

du développement de M. Gaudin de Villai-
ne préoccupe vivement le gouvernement e» 
l'opinion. Mes services se sont efforcés d« 
débarrasser le pays de tous les espions en-* 
nemis. Nous n'avons jamais négligé ni con» 
testé les procédés d'avant-guerre des Aus-
tro-Boches, ni l'emprise économique de! 
ceux-ci sur notre pays. Tout était à redou-
ter de l'espionnage ennemi, au moment oui 
les hostilités ont commencé; rien ne s'es» 
produit, cela grâce aux mesures prises patf 
nous. 

Je ne répondrai pas point par point, éni 
détail, aux faits cités par l'honorable séna> 
teur. J'aurais préféré, et c'eût été une mé^ 
thode plus simple et plus efficace que.Jtfl* 
Gaudin de Villaine m'apportât ses do*u« 
ments dans mon cabinet. (Très bien ! ApV 
plaudissements.) ; 

Avant la guerre, ajoute le ministre, il ft 
avait environ 40,000 Allemands à Paris. Mais* 
toux ceux qu'a cités M. Gaudin de Villainaî 
ont quitté la France pour leur pays d'ori*, 
gine ou leurs camps de concentration, &'j 
l'exception de deux, l'un qui a ses deux fllsf 
au front dans notre armée, l'autre qui n'esij 
autre que Gessler, détenu sous l'inculpation! 
d'escroquerie. 

Au moment de la mobilisation, aucun in*1 

cident, aucun accident, aucun sabotaga 
n'est venu entraver les transports de mobij 
lisation et de concentration. Vingt millf 
étrangers suspects ont été internés. Cepen ' 
dant, j'ai cru devoir accorder à certaines 
catégories d'entre eux, nettement délimi. 
tées, des permi de séjour, notamment aus 
Austro-Allemands âgés dont les fils se baf 
taient sous ncs drapeaux. 

Mais il fallait prévoir que les espions alle-
mands reviendraient chez nous avec une na-
tionalité neutre. Des mesures d'expulsion oml 
été prises contre ces individus. Je n'ai ja-
mais hésité à signer un arrêté d'expulsion 
contre les sujets neutres dont les sentiments 
étaient douteux ou les agissements sus-
pects. 5,000 ont été ainsi expulsés. 

Le ministre termine en disant qu'un ser* 
vice de contre-espionnage a été organisé 
dans la zone des armées. ^ 

Le général Joffre m'a écrit, dit-il, a la da» 
te du. 20 mars, pour rendre hommage auf 
zèle et à l'activité intelligente des fonction*-
naires que j'ai mis à sa disposition pouB 
assurer ce service. (Applaudissements.) 

Un ordre du jour de confiance de MM. 
Rouby, Vieu, Loubet et Détestable est adop*J 
té et la prochaine séance est fixée à jeudiv 
trois heures. 

La séance est levée à sept heures. 

HOOVEItliES DIVERSES 
Une Débitante tuée 

à coups de Hache' 
Dijon, 23 mars. — Une. débitante d# 

Dombaesle (Meurthe-et-Moselle), Mme»1 

Barbier, dont le mari est mobilisé, a ébji 
trouvée assassinée à son domicile. L§ 
malheureuse a été tuée à coups de hache. 
Le vol a été le mobile du crime. 

Le Doyen des Avocats 
de Bruxelles 

Madrid, 23 mars (officiel). — M. Théo» 
dore, doyen des avocats de Bruxelles, prW 
sonmer de guerre interné en Allemagne,' 
sera, grâce à l'intervention du reprêgîrw 
tant de l'Espagne à Bruxelles, libéré et 
conduit en Suisse le 24 mai prochain. -

Le Généralissime italien 
reçu par le Roi Georgo 

Londres, 23 mars. — Le général Cador* 
na, accompagné de son état-major est 
allé au palais de Buckingham cette aprêa» 
midi. Il a été reçu très cordialement par \é 
TOI et lui a présenté son état-major.. 

Un second Avion allemand 
fut descendu à Douvres, 

Londres, 23 mars. — Un deuxième hy-i 
dravion allemand a été descendu pendaftl 
le raid sur Douvres dimanche. Un pitt*W 
anglais allant en France, vit les aviateurs!' 
ennemis, les attaqua aussitôt et réussit àll 
obliger l'appareil allemand à descendre eni.' 
mer. L aviateur anglais a continué ensuit* 
son voyage vers la France. 

L'Angleterre va-1-elle 
au Service obligatoire ? 

Londres, 23 mars. - L'Agence offi-
cieuse Press Association a publié uriè 
Note d après laquelle il est possible qua 
le service militaire obligatoire soit nrcv 
chainement établi en Angleterre sans au-
cune distinction entre les hommes mariés 
et les célibataires. D'autreVri, les jour-
naux annoncent dans leurs Chroniaues 
parlementaires que le Comité fibéralXI 
ET6 en, fa^eur du servlc« militaire 
nn ?o °ir0

H.
U -Comitô unioniste fera ro£ 

naine sa décision mardi prochain. 

L'alliance angSo-porfuJaise 
es. plus étroite que jamais 

»mtT^J,t?ara- ~ Lc ministre des amurea étrangères a donné lecture à la 

Sonne dU ministre d'Angleterre à 

|' Excellence, 
» Je n'ai pas oublié de ira-nsinettrc itm, 

nédiaternent au gouvernement de S "If 
Vo v S C,ui rne ful

 «"nmuniquée 3 
de ùuen- °PAi,

aU Sujel (le la déclaration ut fcuci e de 1 Allemagne au Portutml Fn 
Éd™dIecr.rcc- ^.J^hdtSx 5? 
ï

r
a dV ' h°nn^r de comrnuni-

-a adii« w Lxcellen<* le Message tut* 

«Le gouvernement de Sa Maieslé «PWI 

oujours aux côtés du Portugal wi aceT 

Grande Br^n, T° SU 8''andc aIli^-uranae-uretugne, lui prodiguera tonUi l'ni 
de possible si besoin est. ,' 

Cette lecture a élé saluée par les gfitfétt 
dissement unanimes de l'as^mhi^ PP 

i 



LA PÊTTTE BTRGNDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE Prince Alexandre à Paris 
SUR LE FRO 

Paris, 23 mars. — Le bombardement 
tans interruption de notre Iront a l'ouest 
de Verdun, entre Avocuuil et Malancourt 
.particuliù.ement intense, préparait de nou-
velles et, assez, fortes atlaijucs d'infante-
.rie. L'offensive a Me menée à la fois de 
front et de flanc. Les troupes nnemres 
massées dans les tranchées échelonnées 
entre le bois de Malancourt et le villatie 
■du mémo nom, ont mené l'attaque de 
front, tandis que celles qui avaient occupé 
ia veille le bois d'Avocourt cherchaient à 
sortir de leurs abris pour déborder nos 
positions. 

L'objectif est ''atteindre ta cote 304. L'oc-
cupation de cette cote, qui est l'un des 
points culminants de la région, serait un 
■succès local important. La position est 
'très forte, et pour l'enlever, les Allemands 
'■devraient la payer extrêmement cher. Vu 
mamelon de Haucourt, sur lequel ils. ont 
pu prendre pied hier, à un kilomètre en-
viron au sud-ouest de Malancourt et, de la 
"corne est du bois d'Avocourt, ils sont à un 
peu plus de 3 kilomètres de la cote 304. 
Pour la conquérir, il faut franchir un ter-
rain absolument nu, sous le feu de nos 
batteries et de nos mitrailleuses. 

En somme, la fournée n'a nullement ré-
rypondu aux espérances que les Allemands 
lavaient fondées. Les forces engagées par 

lies Allemands, évaluées à plusieurs divi-
Isions, ont été une (ois de plus stabilisées. 
ÏLes pertes que notre artillerie, toujours 
\très active, et nos feux d'infanterie ont 
infligées aux divisions allemandes ont été 
jtrès lourdes. Les prisonniers ne l'ont pas 
dissimulé. 

Un fait important à retenir est la canon-
Inade très vive exécutée par nos artilleurs 
'de l'Argonne sur les organisations alle-
mandes situées au nord de l'ensemble du 
'secteur dont Us ont la garde, motivée par 
une certaine activité de l'ennemi, rr.ti fait 

n^que Von peut se demander si la bataille 
We Verdun ne s'étendra pas davantage à 
^l'ouest de Verdun. 

Les Allemands mentent 
au sujet du Mort-Homme 

Paris, 23 mars. — L'état-major alle-
mand s'obstinant à mentir dans ses com-
ïuuniqués au sujet du Mort-Homme, l'état-
major français est contraint de publier le 
Wémenti suivant, qui éclairera les neutres 
sur les procédés de l'ennemi, une fois de 
çlus : 

« Les journaux allemands, après avoir 
■employé des formules obscures relative-
ment au Mort-Homme et confondu la cote 
B65 et la cote 295, prennent aujourd'hui le 
parti d'annoncer que les Allemands pos-

. isèdent l'une et l'autre de ces hauteurs. 
\Cette nouvelle affirmation est absolument 
contraire à la vérité. La réalité est que, 
au cours d'une attaque repoussée le 14 
mars, sur un front de plus de quatre ki-
lomètres, les Allemands ont pu s'inslalier 
dans un élément de tranchée de première 
'ligne de la cote 265. Depuis ce temps, les 
Groupes françaises n'ont cessé de tenir les 
contre-pente^ de cette cote 265. 

» Quant à la cote 295, les troupes aile-
Jrnandes n'y sont parvenues à aucun mo-
Tpient du combat. 

» Les Allemands ont fourni eux-mêmes 
une preuve qu'ils n'y étaient pas arrivés 
ten faisant, le lendemain 15 mars, un 
'grdnd effort pour prendre le Mort-Homme 
feote 295); leur attaque ayant complète-
ment échoué, ils se sont contentés de dire, 
'dans leurs dépêches, que c'étaient les 
'troupes françaises qui avaient attaqué. 

» Les journaux allemands ont d'ailleurs 
iMé toujours gênés pour présenter iu pu-
Mic allemand ces attaques infructueuses 
contre les positions françaises. La « Ga-
teetfe de Francfort » donnait l'exemple de 
l'embarras et de l'incertitude en écrivant, 
dans son numéro du 16 mars : « La dou-
iaMe hauteur 265-295 commande le coude 
kipïù fleuve Règneville-Cumières, car elle 
»> domine d'environ cent mètres le thalweg 
» de la Meuse et du ruisseau de Forges, 

»La carte que nous possédons ne per-
la met pas de se rendre compte avec cerli-
>> tude si l'expression Mort-Homme s'ap-
'» plique aux deux cotes jumelles, mais 
t> c'est, en tout cas, vraisemblable. » 

»Ce qui était vraisemblable pour la 
* Gazette de Francfort » le 16 mars n'était 
pas vrai et ne l'est pas davantage aujour-
d'hui. » 

Comment fut sauvé Verdun par 
^ de Castelnau, puis par Petain 

Lausanne- 23 mars. — Des détails par-
viennent peu à peu, qui permettent de 
jmieux connaître les événements qui ont 
jeu la région de Verdun pour théâtre. 

L'état major français s'attendait à une 
(attaque allemande et savait que des pré-
paratifs avaient été faits dans la région 
jde Verdun. Mais il semble certain qu'il 
)en avait été fait aussi sur d'autres points 
)du front, soit dans l'intention de tromper 

l'adversaire, soit, plutôt, dans l'espoir 
qu'un rapide succès devant Verdun per-
mettrait d'étendre les opérations offensi-
ves. 

Le commandement français laissa dans 
la région de Verdun des troupes suffisan-
tes pour parer momentanément à toute 
attaque, mais garda sous la main à sa 
disposition les réserves pour pouvoir ma-
nœuvrer selon les nécessités éventuelles. 

Dans l'espoir d'obtenir un succès im-
portant, sinon décisif, les Allemands at-
taquèrent avec une fureur et un luxe de 
moyens matériels tels, que les troupes de 
Verdun durent, plier sous le poids du nom-
bre et de la mitraille. 

« Voyant le sérieux de la situation, rap-
porte la « Gazette de Lausanne », le géné-
ralissime envoya le général de Castel-
nau, chef d'état-major général, à Verdun, 
avec la mission d'examiner ia situation 
et de prendre sur place toutes les mesu-
res nécessaires. Le général de Castelnau 
arriva à Verdun à trois heures du matin, 
juste à temps pour apprendre la prise de 
Douaumont par les Allemands. Dans des 
circonstances que d'autres auraient pu 
croire désespérées, en face d'une situation 
vraiment tragique, le général de Castel-
nau, avec cette force d'Ame et le génie 
militaire qu'il a toujours montrés dans 
les moments difficiles, assuma le comman-
dement de la bataille. 

» Sans hésiter, il prit les sanctions qui 
lui semblèrent nécessaires, résolut de fai-
re appel au général Petain et à son ar-
mée, et, en attendant, prépara et lança la 
furieuse contre:attaque qui remit les fran-
çais en possession de la position de Douau-
mont. Lancée à temps, et parfaitement 
organisée, la contre-attaque réussit : Ver-
dun était sauve. 

» L'empereur d'Allemagne, qui était venu 
assister à la prise de Verdun, comme il 
était venu, en 1914, assister à la prise de 
Nancy, trouva en face de lui ce même gé-
néral qui, victorieux sur le Grand-Couron-
né, devait, une fois de plus, tenir en échec 
la grande ruée des troupes impériales. 

"L'arrivée du général Petain, qui vint 
avec son armée et qui prit le commande-
ment de toutes les troupes engagées, dans 
la bataille, enraya définitivement l'avance 
des Allemands, qui, malgré des efforts 
surhumains et des pertes formidables, 
n'ont plus marqué un seul avantage de 
quelque importance. » 

« Un Triomphe pour les Français », 
proclame Repington 

Londres, 23 mars. — Dans le « Times >•, 
le colonel Repington écrit : 

« L'insuccès de l'armée allemande après 
un mois d'efforts furieux en vue de reje-
ter les Français des côtes de Meuse, est 
reconnu par le monde entier comme un 
triomphe pour les armes de nos dlliés. 

» Même si les Allemands réussissaient 
maintenant, en amenant jusqu'à leur der-
nier homme et leur dernier canon disi-o 
nibles, à repousser les Français de la rive 
droite de la Meuse, il serait également re-
connu que le prix payé pour un tel succès 
serait hors dé toute proportion av-jc sa 
valeur réelle. 

»En considérant l'aspect purement lo-
cal des attaques qui se livrent autour de 
Verdun, nous devons avouer que no'is re 
reconnaissons pas, dans toute cette opé-
ration, la stratégie traditionnelle alleman-
de. Il ne lui est. pas habituel que 93 divi-
sions regardent faire pendant que 23 au-
tres attaquent et perdent deux tiers de 
leurs effectifs. » 

Le colonel Bepington ajoute qu'il L'at-
tendait à une violente attaque dans >c 
Nord, comme complément naturel de l'at-
taque contre Verdun. Il est d'avis qu'elle 
peut encore se produire, car l'attaque à 
î'ouest de la Meuse continue à s'éten Ire, 
et que la mtaille est loin d'être finie : 

« Mais si l'attaque dans le Nord a lieu 
maintenant, ce ne sera plus l'effort sircnl 
tané que la situation réclamait Les Frai 
çais ont pu se rendre maîtres les prem ers 
des événements, et maintenant que 1 at-
taque allemande est épuisée en grande 
partie, ils sont plus libres qu'avant de ie 
servir de leurs réserves pour s'opposer à 
une offensive ennemie sur le front nord » 

Un Nouvel Aveu allemand 
Genève, 23 mars. — La « Gazette de 

Francfort » reconnaît que la prise du bois 
d'Avocourt n'a pas grande importance, 
car, dit-elle, nous sommes loin encore 
d'avoir la cote 304, et quand môme nous 
l'aurions, nous serions encore loin du but. 

Berne, 23 mars. — La « Gazette de 
Francfort » écrit que les Français faits 
prisonniers ont un moral très élevé et font 
une bonne impression militaire. Ils décla-
rent qu'en France on ne manque de rien, 
et ils sont pleins de confiance dans la vic-
toire de l'Entente. 

£ En Allemagne 
La Position du Chancelier 

est critique 
Amsterdam, 23 mars. — On considère 

généralement que la position du chance-
fier de Bethmann-Hollweg est très mena-
jcée, mais que le kaiser le maintiendra au 
pouvoir, même contre le Parlement, par 
crainte des commentaires de l'étranger. 
Le chancelier fait des efforts désespérés 
jour éviter une discussion publique au 
Reichstag sur les causes de la démission 

von Tirpitz. 

En Angleterre 
La Limite d'Age 

des Soldats reculée 
Londres, 23 mars. — Avant la fin de la 

semaine, le gouvernement fixerait la limi-
te d'âge militaire à 45 ans. Cette limite 
est actuellement fixée à 41 ans. 

Commencement d'Inquiétude 
"Washington, 23 mars. — Suivant des 

renseignements privés venus d'Allemagne, 
jon commence à se rendre compte dans ce 
jpays de l'accroissement constant des for-
ces militaires des nations alliées et de 
fl'afîaiblissement continu de la situation 
'financière, économique et militaire des 
lempires du Centre. Aujourd'hui, non seu-
lement le peuple allemand est las d'une 
guerre dont il n'entrevoit pas la fin, mais 
Ë s'effraie du prix qu'il lui fraudra payer 

yur obtenir la paix. 

meutes en Allemagne 
New-York, 23 mars. — Les journaux 

noMent des rapports relatifs à une agita-
lion populaire qui se serait produite en 
Bavière, en Westphalie et dans le Wur-

«rgL où les habitants auraient vio-
__aent protesté contre l'envoi au front 

ie soldats trop jeunes. Les troubles au-
iient été si sérieux que la troupe fut ap-
elôe, mais les soldats refusèrent de tirer. 
Jne mutinerie aurait même éclaté dans 

îs bataillons"; des centaines de sol-
autaient été fusillés. 

Jteux Ambassadeurs ennemis 
Woqués à la frontière française 
. Perpignan, 28 mars. — Les ambassa-
fteare d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie 
ten Portugal, après leur passage en Espa-

ce, ont tenté de franchir incognito la 
ontière française, à Cerbère, pour ga-
er la Sufcse, mais les autorités, avèr-

ent pu prendre les précautions né-

ILS COULERONT TOOT! 
Londres, 23 mars. — Quelques-uns des 

ràreoteurs de la ligne de navigation Ham-
mfrg Amerika, se trouvant dernièrement 
Êt'Berlin, ont été informés par le président 
le la Compagnie, conseiller de l'empereur, 
ûear Ballin, que le gouvernement alle-
mand avait Vintention d'empêcher, à Vai-
ée de tous les moyens en son pouvoir, 
Itnit trafic maritime entre les ports bri-
tanniques et les autres ports européens 
neutres ou non. 

On n'a aucune raison de douter de la 
Véracité de l'information en question, et la 
menace allemande est particulièrement 
significative ' par suite de la destruction 
récente de nombreux bâtiments neutres : 
norvégiens, danois et hollandais, dont 
deux bâtiments de cette dernière nationa-
le coules dernièrement, qui constitue un 
ISempk des plus frappants. 

La Navigation hollandaise 
suspendue 

(Amsterdam, 23 mars. — La navigation 
jtest presque suspendue dans les .princi-
-au< ports hollandais par suite du danger 

oft fart courir la piraterie allemande aux 
ivillons neutres. En attendant les mesu-

r» du gouvernement, les marins hollan-
dais ont décidé de ne pas prendre la mer. 

«Transatlantique-Nieuwe-Amsterdam», 
. partance pour New-York, ne partira 

(pas. Coïncidence curieuse, ce navire em-
porte aux Etats-Unis te courrier d Aile 

JCûBJSûs%. 

DANS LES BALKANS 
LES ALLEMANDS CHASSES DES 

POSITIONS DE MATSICOVO 
Salonique, 23 mars. — Les Allemands 

ayant occupé les hauteurs au nord et à 
l'est du village de Matsicovo, nous entie-
prtmes une action d'infanterie, app.i\âe 
par de l'artillerie. Après une assez vive 
fusillade, nos troupes ont chassé les Al-
lemands de leurs positions et les ont em-
pêchés de revenir s'y installer. 

VERS UN MINISTERE VENIZELOS ? 
Milan, 23 mars. — Le ministère Skoulo-

dis va démissionner, et M. Zaïmis forme-
rait un ministère d'affaires pour préparer 
la succession de M. Venizelos. La Cham-
bre grecque serait de nouveau dissoute. 

M. VENIZELOS AFFIRME SA FOI 
EN LA VICTOIRE DES ALLIES 

Salonique, 23 mars. — Le « Makedonia » 
publie une interview de M. Venizelos, 
dont voici la conclusion : 

« Ma conviction, comme je l'ai souvent 
déclaré, est que les alliés sortiront vain-
queurs de la lutte gigantesque, et même 
si le reste de l'Europe était exterminé, 
l'Angleterre, de toutes les nations belligé-
rantes, aurait a dire son dernier mot. 

»Je n'ai jamais douté de la victoire des 
aHiés, conclut M. Venizelos, et ce qui me 
préoccupe au plus haut point, c'est de 
voir la Grèce ne pas collaborer avec les 
nations civilisatrices. » 

Ces déclarations de l'ancien premier mi-
nistre sont très vivement et favorable-
ment commentées. 

LA MOITIE DE L'ARMEE GRECQUE 
DEMOBILISEE 

Athènes, 23 mars. — Un décret minis-
tériel réduit de 30 à 50 % l'armée grec-
que mobilisée, au moyen de longs congés 
partiels. 

La Guerre de Pirates 
L'AFFAIRE DU " TOBANTIA" 

Une Explication du Torpillage 
Londres, 23 mars. — Dans les milieux 

financiers de la Cité, on donne cette ex 
plication du torpillage du «Tubantia»: 

Le «Tubantia» transportait en Améri-
que une très grande quantité de valeurs 
américaines qui devaient être vendues à 
New-York ou dans les Républiques sud-
américaines. Or, la flotte britannique a 
l'ordre de considérer comme contrebande 
de guerre tous les titres possédés par des 
Allemands et exportés en vue d'assurer 
à l'Allemagne un crédit à l'étranger. La 
seule manière, pour l'Allemagne, de se 
faire ouvrir de nouveaux crédits à 1 e-
tranger était donc de faire couler les na-
vires qui transportaient ces titres. De cet-
te façon, il devenait possible pour elle 
d'obtenir des duplicata des documents 
émis de l'autre côté de l'Atlantique pour 
le crédit des propriétaires de ces titres. 

Déjeuner à la Légation de Serbie 
Paris, 23 mars. — Aujourd'hui, à midi 

un quart, le prince Alexandre de Serbie, 
accompagné de M. Pachitch, président au 
conseil des ministres, a quitté en automo-
bile l'hôtel Continental, pour se rendre à 
la légation, où un déjeuner a été offert en 
son honneur. Dans la rue Castiglione, une 
foule nombreuse l'a salué et acclamé. 

Au déjeuner, assistaient : le Président 
de la République, M. Aristide Briand, 
président du conseil; M. Pachitch, prési-
dent du conseil de Serbie; les ministres 
de la guerre, de la marine et de l'instruc-
tion publique; les présidents du Sénat et 
de la Chambre, le grand-chancelier de la 
Légion d'honneur, les préfets de la Seine 
et de police, M. Boppe, ministre de Fran-
ce en Serbie; le colonel Bonnel, de la mai-
son militaire du Président de la Républi-
que; le colonel Fournier, attaché militaire 
de France en Serbie; MM. Pichon et Ley-
gues, anciens ministres, ainsi que le mi-
nistre de Serbie à Paris et Mme Vesnitch. 

La Conférence des Alliés 
Importantes Manifestations en vue 
Rome, 23 mars. — La plus grande ré-

serve sera observée avant et après la con-
férence des alliés à Paris, au sujet des 
questions qui y seront traitées, mais à 
l'occasion des banquets que le gouverne-
ments français offrira aux représentants 
des puissances alliées, auront lieu d'im-
portantes manifestations politiques. 

La République rétablie 
en Chine 

Pékin, 23 mars. — Le département 
_ Efaf publie un décret aux termes duquel 
le gouvernement, abandonnant la forme 
monarchique, reprend la forme républi-
caine. 

Un Gouverneur invite 
et fait exécuter dix conspirateurs 

Pêtrograd, 23 mars. — Dans la province 
de Sin-Tchiang (ou Sin-Kiang), un groupe 
d'officiers de la province du Yuniian a 
tramé un complot dans le but de décapiter 
le gouverneur général d'Ouroumtsi et de 
proclamer l'indépendance de la province 
de Sin-Tchiang. Le gouverneur a décou-
vert le complot et a invité dix conspira-
teurs à un dîner officiel, pendant lequel 
ils ont été décapités l'un après l'autre. 

Aux États=Unis 
Une Enquête sur la Situation 

économique de l'Europe 
Genève, 23 mars (source allemande). — 

Le président Wilson aurait ordonné à tous 
ses représentants en Europe de lui remet-
tre un rapport confidentiel détaillé sur la 
situation économique de tous les Etats 
auprès desquels ils sont accrédités. 

La Lumière se tait 
sur la Situation de 1 Allemagne 

New-York, 23 mars. — L'opinion publi-
que et la presse américaine, ainsi' que les 
personnalités qualifiées pour traduire ac-
tuellement les sentiments des Etats-Unis, 
n'ont pas hésité un seul instant à assurer 
que les prétentions de paix de l'Allemagne 
dans les termes posés par le chancelier 
sont sans espoir. 

L'information de l' « Evening Post » o 
augmenté l'impression qu'on a aux Etats-
Unis que l'Allemagne en est à son dernier 
soubresaut. Les Américains avertissent 
l'Allemagne que, maîtrisée sur ses diffé-
rents fronts, vaincue dans sa puissance 
offensive par l'insuccès de Verdun, en-
cerclée de fer à l'extérieur et ayant à l'in-
térieur des ennemis implacables, tels que 
les privations, la misère ! l'anxiété finan-
cicrey elle ne peut pas être sauvée du sort 
que les alliés sont formidablement prépa-
rés à lui faire subir. 

Les mêmes personnalités ajoutent que 
les Etats-Unis ne feront rien contre le dé-
sir des alliés. 

Les Evénements du lexique 
Les États-Unis envolent 

un Cuirassé et une Canonnière 
Washington, 23 mars. — En raison de 

l'activité des bandes révolutionnaires près 
de Tampico, le cuirassé « Kentucky » a 
été envoyé dans les eaux voisines de cette 
région. La canonnière « Vheeling », qui 
est en route pour le Yutacan, fera escale 
à Tampico. 

Le Général Funston 
réclams des Renforts 

New-York, 23 mars.— Le général Funs-
ton, qui dirige les opérations au Mexique, 
a demandé l'envoi immédiat de renforts 
pour protéger ses lignes de commi.v-.a-
tion, qui ont une longueur de 160 kilomè-
tres. 

Un Général carraoziste passe à 1 Ennemi 
New-York, 23 mars. — Le général Her-

rera, qui fut gouverneur militaire de Chi-
huahua, se serait révolté contre le général 
Carranza. Il aurait pris parti pour le gé-
néral Villa et serait entré en campagne à 
l'ouest de Chihuahua, accompagne de 
2,000 hommes. 

Le Zeppelin abattu à Revigny 
UNE FEMME DANS L'EQUIPAGE 

Nancy, 23 mars. — Parmi les débris du 
zeppelin abattu récemment à Revigny, on 
a trouvé des bottines de femme et des 
morceaux de seins lacérés. On a aujour-
d'hui la certitude qu'une femme se trou-
vait dans le zeppelin, et l'opinion, dans 
la région, est que cette singulière passa-
gère n'était autre qu'une espionne, devant 
indiquer les points de chute des obus. On 
manque malheureusement de toute autre 
indication sur la personnalité de cette es-
pionne. 

Honneur aux Vainqueurs 
Paris, 23 mars. — La section du ... gé-

nie, que commande le lieutenant H..., 
vient de voir consacrer, par quatre cita-
tions .individuelles, la part active qu'elle 
a prise, en le débusquant, à l'abatage du 
zeppelin de Revigny. 

Terribles Effets du Raid d'Avions 
alliés sur Zeebrugge 

Amsterdam, 23 mars. — On sait au-
jourd'hui, d'après des informations très 
sûres, que les dommages causés par le 
raid des avions alliés sur Zeebrugge, lun-
di, sont très étendus. Des batteries côtiè-
res et de nombreux canons ont été dé-
truits; d'autres ont été tellement endom-
magés qu'ils ont été envoyés à Essen pour 
y être réparés. 

Des aéroa allemands ont été également 
démolis; 200 soldats d'infanterie et des ca-
nonniers ont été tués; un train-hô, ital 
provenant de Zeebrugge a traversé Gand 
avec 350 blessés, victimes du raid des 
avions alliés. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

24 MARS 1815 

Les alliés ont débarqué trente mille 
hommes dans l'île de Ténédos. 

Le drapeau du 34e réaiment d'infante-
rie de campagne allemand, enlevé au 
sud de Prasnysch, a éjé présenté au tsar. 
Après un combat de deux jours, près de 
Zeidekan, les Turcs ont été refoulés vers 
Deyar. Les troupes russes ont fait prison-
nières trois compagnies turques et ont 
pris une importante quantité de muni-
tions, j 

Le gouvernement américain découvre 
une vaste conspiration ayant pour but de 
permettre aux navires allemands de s'é-
chapper des ports américains où ils sont 
internés. 

Déclarations de Valeurs 
étrangères • 

Nous rappelons aux capitalistes qui ont 
encaissé à l'étranger pendant le âme semes-
tre 1914 et l'année 1915 des coupons de fonds 
d'Etats étrangers ou autres valeurs étran-
gères non abonnées, qu'ils doivent en faire 
la déclaration avant le 31 mars, au bureau 
des domaines de Cordeaux, 102, rue Sainte-
Catherine.  « 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort, à l'âge de soi-

xante-quatre ans, de M. Paul Ollivier, se-
crétaire du bureau de bienfaisance de Bor-

M. Paul Ollivier appartenait au person-
nel du Bureau de bienfaisance depuis le 
1er janvier 1870. Il occupait l'emploi de se-
crétaire depuis le 12 janvier 1877. C'était un 
fonctionnaire de grande valeur qui a con-
sacré toute sa vie à l'étude des oeuvres cha-
ritables. Il a collaboré à la fondation des 
hospioes de nuit, et il était secrétaire du 
Mont-de-Piété. 

M. Paul Ollivier laisse des regrets unani-
mes dans les administrations municipales 
do Bordeaux. 

Beaux-Arts 
On a justement remarqué, ces jours der-

niers, dans les vitrines de la maison Im-
berti, cours de l'Intendance, des paysages 
et marines, des vues de Hollande, de M. 
Ghazelle, un jeune artiste dont la vision 
franche, la spontanéité et l'accent person-
nel nous promettent des réalisations pro-
chaines. 

Chez Imberti également, Mlle G. Maupin 
a exposé un portrait de femme blonde as-
sise, traitée avec une sobre et délicate ai-
sance dans une gamme de colorations ten-
dres et fraîches. Quelques études d'inté-
rieur de la même artiste, harmonieuses, fi-
nes, ont retenu l'attention des amateurs. 

L'Équipage du « Maroni » 
serait prisonnier en Allemagne 

Nous apprenons qu'il est à peu près cer-
tain que l'équipage du vapeur « Maroni », 
coulé dans l'Atlantique par le « Moëwe », 
est sain et sauf et prisonnier en Allemagne. 

Malgré l'autorité de la personne qui nous 
communique ce renseignement, nous ne 
pouvons le publier que sous toutes réser-
ves. 

Viande de Bœuf congelée 
En raison des nombreuses demandes qui 

lui sont adressées, la boucherie G. Thénot, 
49, rue Sainte-Catherine, informe le public 
que samedi, dimanche et lundi, elle conti-
nuera sa réclame de viande congelée aux 
mêmes prix que la semaine précédente. 

Tons les morceaux de choix seront ven-
dus 1 fr. 30 le demi-Mie. La clientèle trou-
vera toujours des viandes fraîches, comme 
par le passé. 

Reconnu coupable de voies de fait envers 
un supérieur et de rébellion à la force ar-
mée, Jean-Baptiste-François M... est con-
damné à cinq ans de travaux publics. 

Le conseil de guerre a condamné, en ou-
tre, dans sa séance de jeudi : 

Louis-Pierre Bonnefous, canonnier au 58e 
d'artillerie, coupable de falsification de 
feuille de route. Boulanger en sursis d'ap-
pel, n'a pas rejoint son corps à l'expiration 
de ce sursis, le 3 janvier, et ne s'est pré-
senté que le 27 du même mois, après avoir 
remplacé sur son titre de sursis la date du 
3 par celle du 23 janvier : deux ans de pri-
son. 

— François Noble, soldat au 57e régiment 
d'infanterie, étant à l'hôpital de Libourne 
et ayant trouvé un porte-monnaie contenant 
45 fr., s'est approprié cet argent et a re-
placé le porte-monnaie à la place où il 
l'avait trouvé : un an de prison. 

— Joachim-Raymond Riva, soldat au 57e 
d'infanterie, étant en permission de six 
jours, venant du front, à Aire-sur-l'Adour 
(Landes), a été trouvé ivre sur la voie publi-
que *t a outragé les gendarmes qui le con-
duisaient au poste : quinze jours de prison 
pour ivresse et un mois pour outrage aux 
agents de la force publique. 

— Nguyen-van-Thuc, soldat annamite, ou-
vrier à l'arsenal de Tarbes, reconnu coupa-
ble de vol d'une montre : trois mois de pri-
son. 

— Victor-Eugène Launay, soldat au 32e ré 
giment d'infanterie, n'avant pas été reconnu 
malade à la visite et recevant fie son 
capitaine l'ordre de reprendre son service, a 
refusé à plusieurs reprises et outragé par 
paroles cet officier : deux ans de prison. 

— Alphonse Monnard, soldat au 6e batail-
lon de chasseurs à pied, détaché AUX ateliets 
de construction de Tarbes, étant en état d'i-
vresse le 12 janvier 1916, a outragé un maré-
chal des logis de garde à la police qui vou-
lait le conduire aux locaux disciplinaires 
un an de prison. 

Ministère public : M. le commandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement, et 
M. le lieutenant Grossard, substitut. 

CHRONIQUE MARITIME 

Deux Sous-Marins allemands 
perdus dans la Mer du Nord 

Amsterdam, 23 mars. — On apprend de 
bonne source, mais sans encore confirma-
tion, que les autorités allemandes sont 
depuis plusieurs semaines sans nouvelles 
de deux sous-marins qui opéraient d^ps 

, la mer du Nord et qui n'ont pas regagné 
Jjaur. base» 

Une Affaire de Corruption 
de Fonctionnaire 

Paris, 23 mars. — Une instruction est 
en cours contre un fournisseur de l'ar-
mée, M. Payen; un ancien attaché au mi-
nistère du travail, M. Fournier, à qui le 
premier a versé une commission sur le 
marché qu'il a obtenu par son intermé-
diaire, et deux femmes qui les mirent en 
rapports. 

Le délit visé est l'inculpation de trafic 
d influence. D'après la jurisprudence de 
la Cour de cassation, la corruption ne 
tombe sous le coup de la loi que si le 
corrompu est investi de l'autorité admi-
nistrative ou d'un mandat électif. Par 
suite, M. Fournier seul aurait pu être 
poursuivi. Or, le troisième conseil de 
guerre, dans un jugement récent, s'est 
mis nettement en opposition avec la ju-
risprrdence de la Cour de cassation. Il a 
été suivi dans sa manière d'interpréter 
les articles 177 et 179 du Code pénal parle 
conseil de révision, qui est, en justice mi-
litaire, l'autorité suprême. 

Afin d'éviter un conflit de jurispruden-
ce, la justice militaire qui, en raison de 
l'état de siège, est investie de la compé-
tence générale, a demandé au juge Drioux 
de se dessaisir de l'affaire Payen-Four-
nder au orofit du conseil de guerre. 

L'ordonnance de dessaisissement a été 
signée Lier. Cette décision a une impor-
tance particulière à la veille du procès 
Lombard, où tous les genres de corrup-

Jj&aa. s.oût..iejiréséméj3. 

PETITE CHRONIQUE 
A la tire. — Une somme de vingt francs, 

mercredi après-midi, sur le cl.amp de foire, 
dans le sac à main de Mme Merceuès Bar-
gues, domiciliée rue Huguerie. 

Cambriolage. — Dans la nuit du 19 au 20 
courant, des malfaiteurs inconnus sont en-
trés dans le grenier au-dessus des chais de 
M. Douât, négociant en Vins, cours Balfiue-
rie, en passant par une lucarne, et ont sous-
trait une dizaine de bouteilles de vin vieux. 

On a volé : Cinq caisses renfermant cha-
cune douze bouteilles de cognac, dans un 
wagon en station, quai des Chartrons. 

— Avec effraction, une somme encore indé-
terminée et des bijoux, mercredi après-midi, 
dans les appartements de Mme Joubert, bou-
chère, rue Naujac. 

Escroquerie. — Une enquête est ouiverte 
contré un individu inconnu, se disant Jean 
de Perrière et sous-lieutenant au 80e de li-
gne,' qui s'ést fait remettre un billet de ban-
que de cent francs, le 13 de ce mois, par M. 
Jules Chennetier, sergent au 7e colonial, ad-
ministrateur des colonies, domicilié rue 
Victoire - Américaine, et pensionnaire com-
me lui dans un hôtel du centre. Le pseudo 
lieutenant avait prétendu que son porte-
feuille, renfermant quatre cent quatre-vingts 
francs, lui avait été volé la veille dans un 
théâtre. Cet individu a quitté l'hôtel deux 
jours après, sans remettre le billet ni payer 
sa note. Renseignements pris, il ressort que 
l'aigrefin a agi d'une façon identique dans 
un hôtel du marché des Grands-Hommes. 
Bien entendu, il est inconnu au 80e de ligne. 

Abus de confiance. —'M. F..., ex-conduc-
teur auxiliaire à la Compagnie des tram-
ways, a quitté cette Compagnie en empor-
tant une somme de cent soixante-quinze 
francs et l'équipement qui lui avait été 
confié. 

Procès-verbal a été dressé et transmis au 
parquet, pour mauvais traitements à ses 
trois enfants, âgés de dix. huit et trois ans, 
contre la veuve X..., âgée de trente ans, jour-
nalière, rue Nérigean, de complicité avec 
Pierre L..., mobilisé au 18e escadron du train 
des équipages. Les enfants ont été conduits 
aux Enfants assistés. 

On a arrêté : Georges D..„ dix-huit ans, 
manœuvre, demeurant rue Emile-Fourcand, 
et André B..., dix-neuf ans, matelot électri-
cien, à bord du « Divaha'», navire-hôpital du 
port de Toulon, en permission chez ses pa-
rents, rue Montgolfier, pour coups et bles-
sures sur M. Arnaud Bardagaray, dix-huit 
ans, manœuvre, domicilié rue d'Arès, et bris 
de clôture et d'objets mobiliers, mercredi 
dans la soirée, dans un débit de la rue des 
Glacières. 

— Edouard B..., dix-huit ans, manœuvre, 
et Jacques D..., dix-neuf ans, employé do 
commerce, pour coups et blessures, dans la 
nuit du mercredi au jeudi, sur deux jeu-
nés militaires avec lesquels ils avaient 
eu une discussion à l'angle des rues Judaï-
que et Castelnau-d'Auros. Ils sont en outro 
inculpés de port d'armes prohibées, et D..., 
de désertion. 

— Marcel E..., cinquante-trois ans, pour in-
fraction à un arrêt d'interdiction de séjour. 

Accident. — M. Jean-Baptiste Bérot, dix-
huit ans, manœuvre, demeurant rue Rougier, 
s'est foulé les deux pieds, mercredi matin, 
en tombant ù. terre d'un wagon en station au 
deuxième bassin à flot. Le blessé a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Tentative de suicide. — M. Antoine Déni-
set, soixante-sept ans, célibataire, qui de 
meure seul, cite Dupré-Saint-Maur, chez M. 
Gibert, a tenté de se suicider, mercredi après-
midi, dans sa chambre, en se tirant un coup 
de revolver qui ne lui a occasionné qu'une 
blessure superficielle au front.  $~ 

BITTER SECRESTAT 
 . . , . 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-présîdent 
Parmi les condamnations que le tribunal 

correctionnel a prononcées jeudi, signalons 
celle à un mois de prison qui touche Victor 
Lambert, âgé de 20 ans, domicilié 19, rue de 
La Boétie, inculpé de vol de 60 fr. environ 
au préjudice d'un camarade qui lui -donnait 
l'hospitalité, et celle à un mois également 
qui atteint Yvon Roussel, âgé de 36 ans, 
chauffeur, arrêté pour vol de beurre à bord 
du « Roc'nambeau ». 

Un sieur D... inculpé de détournement d'une 
somme supérieure à 200 fr., au préjudice 
des directeurs du cinéma Saint-Prpj et, a été 
condamné à deux mois de prison par défaut. 

ARRIVEE DU «MARTINIQUE» 
Le paquebot « Martinique », commandant 

Couturon, de la Compagnie Générale Trans-
atlantique, qui avait quitté Casablanca le 
19 mars, à dix-huit heures, à destination de 
notre port, est entré en Gironde mercredi, 
dans la soirée. Il a dû mouiller pour atten-
dre la marée, et a suivi pour Bardeaux jeu-
di matin, où il a accosté au quai Carnot 
vers sept heures et demie. 

La traversée a été excellente sous tous les 
rapports. 
' L'accueil très cordial qui nous a été fait 
à bord par le commandant Couturon et par 
son commissaire nous a permis de savoir 
que parmi les 455 passagers se trouvaient 
M. le colonel Doudou, venant de Rabat, de 
retour en France pour raisons de santé; M. 
Danton, industriel; M. Perpignani, ingé-
nieur, se rendant à Moscou, où il est atten-
du pour diriger de très importants travaux 
de bétons armés ; M. Trilles de Warren, gros 
industriel et rédacteur d'une feuille maro-
caine. 

Notons aussi la présence à bord de plu-
sieurs officiers supérieurs rappelés sur les 
ordres du ministère, ainsi que des sous-offi-
ciers et soldats de la territoriale en permis-
sion de quinze jours. 

M. de Corbier, chargé par le gouverne-
ment de recruter un contingent de manœu-
vres marocains, est revenu avec 260 de ces 
indigènes provenant de la région du Sous. 
Ils seront mis à la disposition de la Société 
générale des munitions, qui les emploiera 
sans doute à des travaux de terrassement 
aux enyirons de Bordeaux. 

Au Maroc, les pluies bienfaisantes conti-
nuent, promettant des récoltes superbes. A 
cause de la persistance de ces pluies, les 
nuées de sauterelles venant du Sud, qui s'a-
battaient sur la région, ont disparu. 

Abordage en Rivière 
Mardi dans la soirée, le sloop « Marie-Ar-

mand », du port de Pauillac, appartenant a 
M. Pierre Bernom, patron et armateur, se 
trouvait au mouillage par le travers de la 
Baranquine, au-dessus du refouleur des 
ponts-et-chaussées, lorsqu'il fut abordé par 
la gabare « Grand-Jean », patron M. Jou des 
Monards. qui allait accoster en Queyries 
Dans le choc qui se produisit, le sloop eut 
diverses avaries, principalement au plabord, 
aux montants et aux chaînes. 

ILES SARDINES AMtEUXFRÈRES 
SONT RESTÉES AUX MÊMES PRIX 
QU'AVANT (.A GUERRE.EXIGEZ 

IA MARQUE 
MA DEVISE 

LES AUTRES CONSERVES OMT SEUJ.ES 
SUBr IA HAUSSE CES MATIÈRES PREMIERES 

SAirVT.F»££0»!ET-CIÎVE5fV&A 
Vendredi 24 courant, changement de pro-

gramme. La célèbre série «Film d'Art» four-
nit ses meilleures œuvres. «La Croix de Bril-
lants» et « le Papillon aux Ailes d'Or», comé-
dies dramatiques dont le succès est grand à 
Paris; las deux belles comédies : « l'Epouse 
idéale» et «Femme d'esprit»; le merveilleux 
« Voyage à Berninal », des actualités nouvelles 
vont procurer une distraction rare aux habi-
tués le l'élégant théâtre de la rue Sainte-
Catherine. 
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FOOTBALL RUGBY 
DEMANDE DE MATCH. - Cercle athlétique 

bordelais (1), terrain adverse, 26 mars: secré-
tariat, 36, rue Kyrlé. Bordeaux. 

BOXE ET LUTTE 
CHAMPIONNATS DE CLUBS. — Au Cercle 

athlétique bordelais, vendredi 24 courant, pre-
mières rencontres, comptant pour les cham-
pionnats de 1916. Rendez-vous, à huit heures 
trente, au local, 25, rue Kyrié. 

G0NSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 

Présidence de M. la colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

VOIES DE FAIT ENVERS UN SUPERIEUR 
ET REBELLION 

Dans la nuit du 4 au 5 décembre 1915, le 
soldat Jean-Baptiste-François M..., du 144e 
régiment d'infanterie, rentrait complète-
ment ivre à son cantonnement (caserne 
Carayon-Latour) à Bordeaux, et faisait du 
bruit et du scandale dan» la chambrée. 

Le caporal Lecaillon l'invita alors à se 
coucher et à se taire, mais M... n'en fit rien 
et se mit à frapper son camarade de lit. Le 
caporal dut intervenir pour lui faire lâcher 
prise. 

Dans sa fureur alcoolique, le soldat M... 
saisit alors une bouteille vide qui se trou-
vait à la tête de âon lit et la lança dans la 
direction du chef de chambrée qui fut at-
teint légèrement. 

Des hommes de garde requis pour le con-
duire au poste furent violemment bouscu-
lés à leur tour et ce ne fut qu'à grand'peine 
qu'on réussit à le maîtriser. 

Conduit aux locaux disciplinaires, M... 
fut. mis en prévention de conseil de guerre. 

D'un examen médical auquel fut soumis 
le prévenu, il ressort que sa responsahllité 
est légèrement atténuée. 

A l'audience, il manifeste son repentir. 
Requiert : M. le commandant de Nathan, 

commissaire du gouvernement. 
Piaid,e,.i Me. .Cluzan, 

I^E^ OUVRIERS 
D3 ïwA VICTOIRE 

« La Bataille de Verdun ! avec les poilus 
de la Meuse ce sont les automobilistes qui 
l'ont gagnée ! » a dit l'un des généraux de 
la fameuse ^vision de fer qui chargea les 
bataillons du Brandebourg à la baïonnette 
en chantant la « Marseillaise ». Et de fait, 
si l'on songe que l'ennemi avait à sa dis-
position seize voies ferrées qui déversaient 
sans cesse sur le champ de bataille obus, 
cartouches, vivres et troupes fraîches et 
que nous n'en avions, nous, que deux, 
dont une, la meilleure, inutilisable, puis-
que sous le feu de l'artillerie lourde alle-
mande, on devii. :; quel effort fournirent les 
conducteurs des convois ! Certains restè-
rent, dit un témoin oculaire, cinquante-
deux heures ans manger et sans dormir, 
conduisant leur voiture sous les balles et 
dans la tempête de neige. «J'AI VU» se 
devait de consacrer à ces bons ouvriers 
de la victoire quelques pages de son numé-
ro de la semaine. Il n'y a pas manqué, et 
donne, en outre, comme de coutume, des 
documents pittoresques sur toutes les ac-
tualités de la semaine : le général Roques, 
le nouveau inistre de la guerre; les par-
lementaires morts au feu, la Bataille du 
Mort-Homme, le Rois des Corbeaux, le 
Conseil de guerre des alliés, les Serbes à 
Corfou, etc. La partie texte, qui groupe 
les signatures d'Edmond Théry, directeur 
de 1' « Economiste européen », avec un ar-
ticle sur l'Arqc et la Guerre, et les dé-
penses formidables qu'elle occasionne; de 
A. Rousseau, sur la Guerre sous-marine, 
et de Jacques Mortanc, sur les Bombarde-
ments aériens tragiques, n'est pas d'un 
moindre intérêt. 
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Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Engagé volontaire, L. E. — Pour être pro-
posé pour la médaille militaire, revenant d'Al-
lemagne, comme grand blessé, vous devez 
faire une demande au général commandant 
la subdivision. 

—Jane D. -1. Votre mari a le droit de vous dé-
léguer une partie de sa solde, mais il peut vous 
la refuser. — 2. Vous pouvez demander le 
divorce et l'obtenir. Voyez un avoué. — 3. Il 
n'y a pas de délai. L'Instance en divorce dure 
parfois très longtemps. 

— Numéro 1906. M. — 1. Votre situation est 
définitive tant que votre classe d'auxiliaire ne 
sera pas appelée. Une fois incorporé on pour-
ra vous faire passer une nouvelle visite. — 2. 
Non. — 3. Pour votre affectation comme auxi-
liaire, voyez au recrutement. 

— Veuve de la guerre. Eugénie A.. Beaucaire. 
— Vous pouvez attendre pour la liquidation 
de votre pension, mais l'allocation que vous 
touchez en ce moment vous sera retenue sur 
le rappel de votre pension due a partir du 
jour du décès de votre mari. 

— Will Jat)m. L. T. — 1. Oui. comme engagé 
spécial. — 2.'Comme simple soldat. — 3, Visite 
médicale, mais spéciale a l'emploi. 

— J. L., 682. — 1. Oui, vous pouvez faire une 
demande. — 2. A votre chef de service. — 3. 
Oui, la classe 1894 est assez jeune pour cela. 

— Gustave Jaurès. Saint-Ciers-Champagne. — 
1. Vous n'avez qu'à adresser une demande au 
général commandant la subdivision, pour être 
examiné et hospitalisé, s'il y a lieu. — 2. Vous 
n'aurez droit h aucun remboursement. Votre 
hospitalisation n'est pas un droit, mais l'au-
torité militaire peut vous l'accorder. 

— Mme B. Naujeau. — Une institutrice tou-
chant un traitement de l'Etat ne peut pas 
obtenir l'allocation. 

— Bernard Saubatte. arsenar de Tarbes. — 1. 
Non, les deux enfants de votre frère ajoutés 
aux vôtres ne permettent nas de vous affec-
ter à la classe 1887. — 2. Il peut faire une de-
mande au général inspecteur des sursis. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Martini 

* Peu de personnes ignorent quelle triste 
infirmité constituent les Hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas à parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament i'Elixirde 

qui les fait disparaître sans danger. Goût 
délicieux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixiémeen découpant 
cette annonce et l'adressant: frtttàa BTMlHLi 

J0, rue de La Rochefoucauld, Paris.
 m 

Lcvéritableproduitconnu sous le nom 
d'Elixir d« Virginie porte toujours ma 
elgnature de garantie N'yrdahl. TauftipiariiHt'm 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 mars 

Guillaume Papot, 44 ans, cours Saint-Louis, 127. 
Antoine Mathieu, 72 ans, rue de Kater, 21. 
Veuve Penen, 78 ans, impasse Conilh, 12. 
Veuve Gerdessus, 83 ans, rue Naujac, 150. 

Décès militaire 
Karl Hellmuth, 35 ans, soldat au 66e d'infan-

terie <Aïlemand). 
 ^v\y\y\/-

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON _ Téléph. 15-10 
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CONVOIS FUNEBRES du 24 mars 
Dans les paroisses ■' 

St-Bruno ■■ 7 h. 45, Mme veuve J. Penen, im-
passe Conilh, 16. — 1 h. 45, M. A. Mathieu, 
rue de Kater, 21. 

St-Martial : 8 h. 45, M. G. Papot, 127, cours 
Saint-Louis. 

St-Seurin : 1 h. 45, Mme veuve A. Gerdessus. 
rue Naujac, 150. 

Convoi militaire : 
10 heures : M. S.-J.-M. Latapie, gare St-Jean 

(cour des messageries) 
Autres convois : 

8 heures : M. J. Terrasson, hospice Pellegrin. 
10 heures : Mille J. Pascal, hospice Pellegrin. 
1.1 h. 30 : Mme veuve Bouytaud, porte du 

Cimetière. 
1 heure . M. J.-W. Puyoulet, c. de liayonne, 168. 
3 heures : M. J. Dandieu, rue Terre-Nège, 95. 
3 h. 30 : Mme veuve J. Laumond. hospice Ste-

Agonie, chemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE rfa^flîilD^ut' 
Boutet, Blanc, Caudéran, Anjard, veuve 
Fratiel et ses enfants, Mme veuve Jahier, les fa-
milles Mérigon. Robin et Magnien prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Benoît DUBREUIL. 
leur époux, père, beau-père, grand'père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le same-
di 23 courant, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire avenue 
de la République (Mondésir), à Caudéran, à 
huit heures un quart, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Mérignac, où aura lieu l'inhumation. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-lorraine. 

PMdl/ni CHMÈBDC Mme veuve P. Baudi-bUNVUI rUNkDlft chon, le capitaine A. 
Moreau (33e régiment d'infanterie coloniale, 
chevalier de la Légion d'honneur, au front), et 
Mme A. Moreau; M. H. Moreau, M. Léon Baudi-
chon, M. et Mme Sohaffner et leur fille Yvonne, 
Mme veuve J. Baudichon et son fils, les famil-
les Baudichon et Cahors prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Charles BAUDICHON, 
Officier d'Académie, 

leur époux, père, beau-père, grend-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu le samedi 25 courant en l'église St-Martial. 

On se réunira à la maison mortuairfe, ÎOS, 
cours du Médoc. à-huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures, trois .quarts. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de l'aire part. 
Pompes ténèbres générales, iil.c Alsace-Lorraine. 

DCUCDriCUCUTC M. et Mme G. Perrin, 
nCmCnulElïlull I O les familles J.-B. Réal, 
Moner. Marot, Champoi, Branchât, Boulègue, 
Dumas remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Charles-Raymond PERRIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe le samedi 25 courant, à neuf heures, en 
l'église Sainte-Eulalie. 

La famille y assistera. 

' REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Béronneau et leurs enfants, Mme 

.veuva Solé, M. Marcel Béronneau, M'ie Fran-
çoise Solé, M. et Mme Descuns, M. Guy Descuns 
et les familles Béronneau remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mile Yvonne BÉRONNEAU, 
ou qui leur ont, en cette occasion, adressé des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le samedi 23 couraut, à neuf 
heures, en l'église Saint-Michel. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Peyre et ses enfants, les familles 

Peyre, Lassiette, Lalanne remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Antonin .PEYRE, 
Agent généra] de la Maison Picon et Ci», 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

Une messe sera dite pour le repos de-l'âme 
du défunt le vondredi U mars, à neuf heures, 
en l'église Notre-Dame de Talence. 

E La messe qui sera dite 
dans l'église Notre-Da-

me pour le repos de l'âme de 
Mme B. FALAIS, née SAULLE, 

aurâ lieu le samedi 25 mars, à onze heures. 
La famille y assistera. 

Ghroni 

On a trouvé sur le corps un porte-monnaie; 
contenant 2 fr. 30, une clé et un ordre de 
transport modèle n. 3, pour isolé sans ba-
gages, au nom de Jean Reynaud, soldat au 
li3e d'infanterie, délivré à Limoges, et un 
permis de sortie de l'hôpital de Limoges 
portant le même nom. 

Le cadavre parait avoir séjourné danâ 
I eau un ou deux mois. 

Preîgrnac 
POUR LES BLESSES. — Le concert du 19 

mars, au profit des blessés de notre hôpital, 
a obtenu un beau succès. Les applaudisse-
ments ont surtout distingué Mme Magne, 
plus en voix que jamais, et M. Ovido, chan-
teur et musicien parfait. MM. Barrau, La-

?î,, £flts ont eté très appréciés, ainsi 
que Mlle Clotilde Joanne. Les deux pièces 
ont été fort bien accueillies. M. Rogarière, 
coonédiF-ii disert, a fait un sort heureux à 
' MJ?Z ,l,.A,V0Cat » avec ses partenaires Mlle 
Lydie Villar et M. Pradel. Les Preignacais 
qui ont salué «A Prcignac l merci!» fredon-
nent deja les airs de ce «sketch» local 

La recette prouve le succès. La salle était 
comble, et 1 on a refusé du monde.-Les places 
étant louées a l'avance, on a joué presque 
a bureaux termes. . ' 

Les organisateurs ont, à la demande géné-
rale, décide de donner une deuxième audi-
tion de ce concert le 2 avril, au même en-
droit, et avec un programme à peu près sem-
blable, enrichi encore. 

Il est prudent de retenir dès maintenant 
les places, car il est probable que la salle 
sera vite pleine. S'adresser ou écrire à l'hô-
pital 71, à Preignac. 

Barsac 
POUR LES BLESSES. — Le comité de» 

dames de l'hôpital militaire de Barsac re-
mercie les personnes généreuses qui ont 
offert des lots pour la tombola au profit de 
nos blessés. 

La tombe la sera tirée le dimanche 29 
mars, à trois heures de l'après-midi, dans 
la salle communale. 

Cabanac-VîHagrains 
TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Le per-

cepteur sera, le 25 mars, de neuf heures à 
une heure, à la mairie de Cabanac-Villa-
grains, pour percevoir les impôts et reve-
nus communaux, remettre les titres de ren-
te aux personnes qui ont souscrit à l'Em-
prunt national; recevoir les déclarations 
de mutations; enfin, pour recevoir les sous-
criptions aux obligations de la Défense na-
tionale et aux bons de la Défense natio-
nale 

Beautiran 
PORT DES DEPECHES. - Les personnes 

qui désireraient assurer le port des dépê-
ches du bureau des postes de Beautiran au 
domicile des destinataires sont prévenues 
que leurs soumissions, cachetées, seront re-
çues à la mairie jusqu'au dimanche 20 
mars, h dix heures. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Réunion des 
équipes de l'Union sportive de Beautiran-Cas-
très ce soir vendredi, à huit heures du soir, 
au buffet de la gare. 

Audenge 
AVIS AU PUBLIC. — Le percepteur infor-

me les souscripteurs à l'emprunt de 1915 qu'il 
tient à leur disposition les certificats provi-
soires et les prie de se présenter le plus tôl 
possible pour les retirer. Il est aussi en pos-
session des certificats provisoires pour les 
souscriptions faites aux bureaux de poste 
ainsi qu'à la Caisse d'épargne de Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE Wslfâ^ 
but et leurs enfants, M. et Mme Dechavanne M, 
et Mme Marcel Dubut M. et Mme Max Dubut, 
M. et Mme François Dubut prient leurs amis e» 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jules-Pierre DUBUT, 
qui auront lieu le 25 mars. On se réunira à la 
maison mortuaire, rue de Fourat, 12, à deux 
heures trente de l'après-midi, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Situation générale du 23 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli, 12T d'eau à 
Besançon, 3 h Dunkerque, au ballon de Ser-
vance, au puy de Dome et au Havre, 2 à Paris, 
Nancy et Biarritz, l à Cherbourg et Nantes. 
Ce matin, le temps est généralement couvert, 
brumeux et pluvieux. 

La température s'est abaissée sur nos réglons. 
Ce matin, le thermomètre marquait —11° a 
Bodoé, —5 Copenhague, _—2 au puy de Dôme. 0 
au fort de Servance, +2 à Dunkerque, 4 au 
Havre et Cherbourg, 5 à Paris et Clermont-Fer-
rand, e à Brest et Lyon, 7 à Nancy, 8 à Bor-
deaux, 9 a Perpignan, U a Marseille, 12 à 
Biarritz, 15 à Alger. 

En France, un temps généralement nuageux, 
brumeux et pluvieux est encore probable, 
fi.v„M **na n^noiùra .voislixa fl&. la, normala. 

Réquisition de Vins de la Récolle 1915 
Acompte de 20 fr. par hecto . 

Le service de l'intendance avise les pro-
priétaires-viticulteurs du département de la 
Gironde que, dans le but de mettre à leur 
disposition les sommes nécessaires aux dé-
penses multiples que peut exiger la pré-
paration iU: la prochaine récolte, M. le Mi-
nisîr. M la guerre a décidé de substituer à 
i ..compte du 1/10 précédemment fixé, un 
acompte uniforme ae 20 ïr. par hecto, quel 
que soit le degré du vin requis. 

Les propriétaires qui désireront toucher 
cet acompte devront déposer leur demande 
à la mairie de la commune qui leur a adres-
sé leur ordre de réquisition, et ce avant le 
31 mars courant au plus tard. 

Un délai de cinq jours a en effet été pré-
vu par le ministre pour le dépôt dans les 
mairies des demandes d'acompte de cette 
nature. 

Les formalités de paiement en seront 
poursuivies aussitôt après par le service 
de l'intendance pojir le versement en être 
effectué dans les délais les plus réduits par 
le receveur municipal de la commune. 

Des instructions détaillées soht adressées 
à ce sujet aux maires qui pourront, par 
suite, donner tous renseignements aux inté-
ressés. 

Pessac 
POUR NOS BLESSES. —I Nous rappelons que 

la manifestation patriotique organisée par les 
écoles communales de Pessac, sous ie patro-
nage du député, de la municipalité et de la 
Société des adultes, demeure fixée au diman-
che 28 mars, à 14 h. 30, salle de l'Elysée. 

Le comité d'organisation s'est assuré du 
gracieux concours de Mmes Grangier, Amal-
vio et Myrtil, et de MM. Grangier, Caudéran 
et Laban. 

Au programme : « Le Petit Serbe », pièce 
inédite; « Pierrot Poilu » et « La FiLIe du 
Grand-Père », de Richepin. 

Prix des places : réservées, 2 fr. ; premières, 
1 fr. 25; secondes, 0 fr. 50. 

Ambarês 
LE SULFATE DE CUIVRE. — Le eomité 

d'action agricole prie les propriétaires dési-
reux de faire des achats de sulfate de cui-
vre, de bien vouloir en faire tout de suite 
la déclaration à la mairie, jusqu'à diman-
che soir 26 mars, dernier délai. 

La mairie restera ouverte toute la jour-
née de dimanche prochain. 

Villenave-cTOrnon 
CONCERT SPIRITUEL. — On nous prie d'in-

sérer : 
t Dimanche 2(j mars, à dix heures et demie, 

en l'église Saint-Martin, aura lieu un concert 
spirituel avec le concours d'artistes et d'ama-
teurs distingués iM'le^Y. Rouoaud et M. G.. ; MM. 
René Lapelleterie, Barraud; un violoniste do 
talent et les chanteuses de la paroisse feront 
entendre des morceaux de musique religieuse. 

» Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés a l'ambulancé Saint'Martln. », 

Lormont 
NOYE. — Le 21 mars, à neuf heures du 

matin, le cadavre d'ùn inconnu paraissant 
j âgé de trente à trente-cinq ans, retiré des 
eaux de la Garonne, a été transporté au 
dénositoire. 

ARRESTATION. — La fille Maria J..., 
vingt deux ans, a été arrêtée à Miramonl 
par la brigade mobile de Bordeaux et con-
duite à Libourne où elle a été écrouée à la 
maison d'arrêt. Elle est inculpée de vol au 
préjudice de sa maîtresse, Mme veuve Ar-
naud. 

TRISTE FIN. — Mercredi soir, vers huil 
heures, des habitants du quartier de Bonal-
gue, route de Lyon, ont trouvé mort, dans 
une cabane abandonnée, un nommé Cazaux, 
qui aurait succombé au froid et à la faim. 

COMMEMORATION — L'Association des Da-
mes Françaises, fera célébrer dimanche 28 
mars, à onze heures, en l'église Saint-Ferdi-
nand, une messe commémorative des officiers 
et soldats morts'pour la patrie. 

Il ne sera pas adressé d'invitations person-
nelles. 

VETERANS. — Les pensionnés de la 25e sec-
tion sont priés de retirer leur mandat au plus 
tôt. Le délégué se tiendra à leur disposition le 
dimanche 26 mars, de dix à- douze heures, au 
siège social. Versement des cotisations pour 
les sociétaires. 

Fronsac 
POUR LES BLESSES. — Le comité de Li-

bourne de la Société de secours aux blessés 
militaires vient de recevoir de la commune 
de Fronsac, pour l'ambulance de la gare, 
200 œufs frais et 75 kilos de légumes. C'est 
sur l'initiative de M. Dublanc, directeur des 
écoles, que ce don a été fait. 

ironique Régional 
DORDOGNE 

BERGERAC 
A LA MAISON D'ARRET. — Le 19 mars, 

une somme de 900 fr. était volée au préjudice 
de Mme Chapelet, cultivatrice au Vignaud, 
cemmune de Sainte-Eulalie, canton d'Ey-
met. Des soupçons graves s'étant portés 
sur une femme, elle a été interrogée par les 
gendarmes, mais elle opposa d'énergiques 
dénégations. Conduite mercredi matin an 
parquet, elle a été écrouée à la maison d'ar-
rêt. 

— M. le Procureur de la République a fan 
écrouer mardi soir, à la maison d'arrêt, 
scus l'inculpation de vagabondage, le nom-
mé Emile-Désiré Dablemont. 

ARRIVEE D'ANNAMITES. — Un groupe 
d'Annamites est arrivé à Bergerac pour être 
employés à la Poudrerie nationale. 

THEATRE.— L'excellente troupe de M. Paston 
donnora le mardi 28 mars; «la Petite Choco-
latière », comédie. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 23 mars 
Montés en rade : 

W.-Iï.-Dwyer, st. ang., c. Nainby, de Port 
Talibot. 

Grib, st. norv., c. Solberg, de Cardiff. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, de Lorient 
Nordlvset, st. norv., c. Thomasson, de New-

port. . I 
Hirondelle, st. fr., c. fluet, de Sïvansea. 
Martinique, st. fr., c. Coturon, de Casablanca 
Marzo. st. esp., c. Badiola, de Glasgow. 
Margam-Abbev, st. ang, c. Owens, de Leith. 
Le - Gard, st. fr., c. Rollln. de Casablanca. 

PAUILLAC, 23 mars 
Monte : 

Edith, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Aux appontements : 

Ganekogortamendl,': st. eàp„ c. X..., d'Espagne. 
Westonby, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Mlnorca, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Flandre, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Nljkjobing, sti dan., c. X.... d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Pontet - Canet, st. fr,, c. X.... de Brest. 
Président - Leroy -Lallier, gt - te.} c. X..., d» 

Nantes. 
Leka, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Président-Bunge, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Saint-André, st. fr., c. X.... de New-York. 
Vellore, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ophir, st. suéd., c. X.... d'Angleterre. 
Dartmore, st. ang., c. X..., d'Angleterre. ■ , 
Suffoftk-Coast, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
George - Fisher, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Uribitarte, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 23 mars. 

Sucres, incotés. 
Huile do lin, 146 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 23 mars. 
Bœufs. — Amenés, 989; Invendus, 8. Ire qua» 

llté, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 64. 

Vaches. — Amenées, 447; invendues, 8. lrt 
qual'ité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 38; Se qualité,. 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 64. 

Taureaux. — Amenés et endus, 19a; Ire qua-
lité, 2 fr. 32; 2e qulité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes, de 1 fr. 94 à 2 fr. 42. 

Veaux. — Amenés et vendus, 896. Ire quai 
llté, 3 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 â 3 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,203. lx< 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualitét 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,102. Ire qua». 
Itfé, 3 fr. 14; 2e qualité, 3 fr. 04; 3B qualité. 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 lr. G2 â 3 fr. 36. 

Arrivages modérés; Bonne demande.- Vent* 
facile à ries prix en hausse de 10 à 12 franc* 
Sun- le gros bétail; do 10 francs sur les veauï 
et les moutons, et de 2 a 4 francs sur les porcs, 
aux 100 kilos. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 mars 1916 

Au comptant : 5 %, t. p., 88 25. — Obligation* 
de la Ville de Paris 1875, 490; dito 1898, 311. —« 
Compagnie algérienne, 1,010. — Banque de Pa* 
ris et des Pays-Bas, 926. - Obligations commu« 
nales 1880, 470; dito foncières 1855, 340. - Çrédll 
lyonnais, 1,035. - Est, actions de 500 fr., 760. -3 
Midi, obligations 3 % anciennes, 340. - Sud d* 
la France, 110. — Métropolitain de Paris, 414. 
Messageries Maritimes ord., 75. — Comnagrua 
Transatlantique, 125. - Chine 4 % °r '8

0
9d'. °*1 

_ Egypte, dette unifiée, 87 20. - Lspagne 4 ^ 
extérieure, c. 480, 92 là; dito c. 240, JJJ\

9
7* 

Russie 5 % 1906, 85 90. - Nord de^'Espagne,. 425< 
dito obligations 3 % 1™ hyp., 340, T^^agosse, 
4M _ Tramways électriques et Omnibus a« 
Bordeaux, 215; dito obligations, 430. ... 

^ 3» E C3 TA C3 SL.E S 
VENDREDI 24 MARS 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : € Ce bo< 
Monsieur Zoetebeck ». ■ | 

APOIXO-TUEATUli. - A 8 h. 30 : Eve Laval» 
Mère dans « l'Oiseau blessé » et a Dieu que leë 
Hommes sont bêtes I » 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 ;! vDeuise»| 
SCAIA THEATRE. — A S îx 30 : « Amour •! 

». C, 
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LA PETITE GIRONDE 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 23 mars. 

Espèces Ami-
nés 

Les 50 kilos (poids mort) 
dnsll" qtôl 2>qté I 3'qté Extrtau, 

90-115 
SU 110 

115 142 
KO IW 

feœulS.... 22.1 141 US-113 104 K8 1UI-1C-1 
Vaches... 40 3i io» liw 10» ici K 100 

lll|l3r> 140 130 186 l!» 130 
ir.f:|l54 15SU50 l»4| 115 150 

Oosercatmns. - Poids vil : bceuis. 49 09; vaches. 
40-55; veaux, «L-90. 

La baisse continue pour le gros bétail. Cours 
toujours très élevé pour les moutons. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 23 mars 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
Bes marchés (halles centrales de Bordeaux): 

Agneaux. — Pays on Aveyron Ire qualité, 
les 100 kilos. 300 à 320 fr.; 2e qualité. 200 .1 
880 fr ; 3e qualité. 220 .1 240 fr. - Périgord ou 
Basque, lr«i qualité. 260 à 275 fr. ; 2e qualité, 
£10 à 220 fr.; 3e qualité, 180 à 185 fr. 

Cèpes — Champignon» de Paris, le kilo, 
t fr 20 il 2 U. 30. ■ i 

Coauillage^. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
B0 à 7 fr. : graveurs, 2 fr. 50 à 3 fr.; portu-
gaises, 1 fr Ki <i ^ fr. 50; moules, le colis, 9 à 
11 fr. ;' palourdes, li a 7 fr. 

' apiii* - Lapins morts gros et petits, les 
100 kilos. 250 ^ èW fr. . * 

Lé™umps — Brocolis, le paquet. 60 c. a 1 fr.; 
r-houx-fleur du pay-v la douzaine, 2 fr. 50 a 
B fr • choux de Bruxelles, le kilo, 80 c. .i 1 lr.; 
choux pommés, la douzaine, 2 fr. 50 .1 10 fr ; 
céleri le paquet. 60 c. a 2 fr. 50; chicorée, la 
douzaine. «> c. » 1 fr. 40; cresson. 90 c a 
il fr 20: carottes, le paquet, 30 c. à 1 fr. ; 
«pinards, ia douzaine, i fr. a 2 fr. «0; laitues. 
B0 c. a 1 fr. 5(1; navets. 10 à 10 c; oseille, 40 a 
70 c ; pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 
'18 à 26 fr.: nouvelles, 50 à (10 fr.; raves, la dou-
zaine, 20 c. à 1 fr. 30; salsifis, le paquet, 50 c. 
& 1 fr. 20. , , , 

iT.nfs — Midi et marques similaires, le mille, 
132 à 135 fr.; Nord fc* marques similaires. 130 à 

Poissons de mer et poissons d eau douce. — 
Mêmes cours. k, ,_„„ 

Volailles. ■ Dindes gros, les 100 kilos, 290 
là 310 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 14 à 18 fr.; 
iras, 35 à 40 tr ; moyens, 30 à 32 fr. ; pintades, 
75 a 85 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 290 
à 320 fr.; poules dindes 330 à 350 fr.; poulets, 

SSG à 440 fr., le tout poids mort. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 22 mars 

Blés incotée; seigle, IfS 75 kilos, 22 fr. à 
22 fi 50; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; avoine, 
les 50 kilos 1» lr à M fi 50; mais blanc, les 75 
kilos 25 i 26 fr. : narlcots. l'hectolitre, 58 à 
t» tr'- fèves les 65 kilos. 23 a 24 fr.; vesces noi-
res, les M kilos. 22 fr. à S fr. 50. 

Farines — R. G., les 100 kilos. 23 à 24 fr.; re-
pusses, 19 à 20 fr. ; sens, 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — Irène, les 100 kilos, 
89 .1 120 fr. 

Fourrages. — Foin, le* 50 kilos. 5 fr. à 5 fr. 50; 
sainfoin, Ire coupe 5 fr. 20 A 6 fr.; 2e et 3e cou-
pes, 5 tr 40 a 6 fr. 40; paille de blé, 4 & 5 fr.; 
paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres 22 mars 

Cuivre. — Disponible, 118 1. 5 sh.; à trois 
mol», 112 1. 10 sh. 

Etaln. — Disponible, 196 1. 10 sh.; à trois 
mois. 191 L 

Plomb. — Disponible. 36 l. 
Zinc. — Disponible, 91 a 84 U 
Fonte. — Disponible. 68 1. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 22 mars 

Essence de térébenthine. — Faible. — Dispo-
nible, 48 sh 1/2; février-avril. 18 1/2: mal-août, 
47 1/2; septembre-décembre, 46 1/2. 

Uésine. - Dlsponihl». 21 sh. 3 d. 

N'OUBLIEZ PAS 
que ie reconstituant le plus héroïque 

abrège les convalescences,augmente la force 
rie vivre, permet la résistance aux maladies, 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblesse 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation insuffisante. 

Le flacon, 4 fr. Pharmacies du monde en-
tier. A Ronienux, Phle Bousquet, 8, rue 
Ste-Càtlierine. Laboratoire de l'Alexine, 13, 
rue Jean-Jaurès, a Puteaux (Seine). Envol 
fco contre mandat de 4 fr. 60. Rens. gratis. 

UonlS ROEDERER 
"(neopll. ROEDERER 

fart-île.. Ja"HENNESSY 

Cacao vanillé., 
Hta ; 
Ailsette 

ANTIQUARY 
WHITE HORSE 
STANDARD 
JOHANIE WALKEH 

VTeA&1PHQUX 

asti spumenta 
FRATELLI CORA 

torts. Jda Bourfl°fln' de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge 
VINS.SPIRÎfuEÛXÏLIOUEURS 

tes premières nargues et it toutes proTenanoes 

PAUL BOMFÂS-BORDEAUX 
78, Quai dos Chartrons 

T1ÎLIÎPR0NHO5» 

VIENT DE PARAITRE 

•l'Impôt Général sur le Revenu 

MANUEL PRATIQUE 
INDISPENSABLE 

à tous les Contribuables 

Règles à suivre ponr l'Etablissement des Déclarations 
annuelles et le Calcul de la Taxe 

Explications et Nombreux Exemples 
Prix : 30 centimes 

Dans tous les Magasins et les Dépôts 
de la Petite tiironde. 

Envol franco contre 00 centimes adressés au 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

Bordeaux 
ImprimerU G. GOUNOUILHOD 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotniivrt Marin oui. 

Briquets estampillés 
Amadou 4 fr. 75 
Amadou et essence 5 fr. 90 S Envoi f0» contre mandat. A. Villatte, Tarbes. 

POUR LA REPRISE DES AFFAIRES 
Livraison immédiate de. Camions industriel). 

FEDERAL 
Charga ullto da 1 Tonne 1/2 à B Tonnom 

S'adr. A. CAPRIS, Dir'. Hôlel Mélropole, Bordeaui. 
Bar. et A tel., 59, q. National, Puteaux-s./Setne. 

PLUS OE CHEVAUX POUSSIFS 
foudre O EL ARBRE! 

La Boin. Trois lr. duns tout» Pharmacttq 
EL VEITOEI^ 10. Hue du Regard PAH t 

CADRAN LUMINEUX 
Glace 

Incassable. 

Avec Claca Incassable • Fr. 50 
Et Cadran Lumineux . ■ 61 
Montres de poche depuis. 30 

Le Directeur . Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
CRÉDIT LYONNAIS. — Le Conseil d'administration du Crédit Lyonnais proposera à 

l'Assemblée générale des Actionnaires, convoquée à Lyon pour le samedi 15 avril 1916, 
la distribution d'un dividende de 30 francs par action. 

L'acompte de Fr. 12 50 sera mis em paiement le 25 mars courant. 
Et le solde de '..Fr. 17 50 sera mis en paiement le 25 septembre prochain. 

FOHDS D'ÉTATS |Du 23 
5 O/tt fiinçaH libéré. 

su UUri. 3 O/O ... 3 O/O amortiss. 3 1/2 
Etet 4% 
Tonkin 3« 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V. % 

— 3»£.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

fayot* unifié*... 
— 8 V4 

E.pagft* coup.960 
Italien 8 '/, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Mars* 1904 
— 1910 

Portugal 
Ruu* 1880 

— consolidé». 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 

1914 
1895 

— 1902 
— 1913 

for» unifié...... 

Serbe 

Ensemble Fr. 30 », moins les impôts. 

ACTIONS 
Banqu» d* Franc* 
Banqu» d'Algiri*. 
Banqu* Français* 
Banqu» da Paris,. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienns... 
Comptoir d'El*.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Général*. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banqu* français* 

Rie-Plats 

69 30 
KS 30 
61 > 

90 75 
400 . 
ea 50 

318 

510 
476 

31 50 
84 50 

410 
414 

87 20 
75 '.'5 
93 

8) 75 
97 
8' 

516 50 
470 

54 50 
85 95 
75 35 
8li 20 

403 

57 

48C0 

1015 
701 
«50 

1060 

595 

CHEMINS DE FE8 
ACTIONS 

Est 
Lyon.... ... 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalons 
Nord-Espagne ... 
Saragosss 

HLtliK DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suei , 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 
Boléo 
ichaeWw il H> *?=rcr.-
Gafsa 
Makowka 
Naphte 
Nickel 
Pcnorroya ...... 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
rréflleries Havrs. 
rhomson 

Oferisstieas Fraioiises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/93 . 
- 1898 
- 1899 
- 1904 
- 1905 
- 2 3/4 1910 . 
- 3 % 1910 
- 1912 

775 
978 
935 

520 
353 
423 
415 

417 

<C5 

4010 

333 
327 
775 

1938 
740 

92 
345 

1710 
337 

17H3 
266 

125 
287 
5t0 

523 
366 
492 

267 
269 

330 

285 
224 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880' , 
— 1891 , 
— 1892 , 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libéré* 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 V, 1913 Hb. — o y. iv LO tu 
— 4 % 1913... 

CHEMINS 0E FER 
E«t 8 % 
— nouvelle.... 
— 2 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvell» . 
Lyon 2 Vi 
Midi 8 % 
— nouvelle.... 
— a y, 

Nord 4 % 
— » % 
— nouvtll* ... 
— « V, 

Orléans 4 % 

— 1884... •• - a y,.... 
Ou*st * % 

— nouvell*. 
— a y, 

SBUGftT.ETRANS 
Lombard 8 % anc. 
Nord-Espag. l"s, 
— 2* série 

Saragosse 1" *er.. 
— 2« «éri* 
— 8- *éri* 

428 > 
470 • 
310 i 
331 . 
330 • 
3tiJ . 
196 50 
4110 • 
32<i 50 
335 ■ 
340 > 
368 . 
203 ■ 
404 > 
424 • 

Rlaian-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 U. 
Volga-Boug. 4 V». 
OBLIG. DIVERSES 

Chantiers d* l* 
Loir* 5 % 

Omnibus 4 % .,. 
Thomson 4 %.... 
TransaUant.3 %. 

EN BANQUE 
Dnlépro vienne... 
Monaco 

— cinq»",. 
Bakou 

346 il! Colombla (Pétro-
331 toi I les de) 

Wyomlng ordln.. 
420 i Crown Mines 
333 • Debeer» ordin. .. 
337 . - préf. ... 
303 • Jaggersfonteln... 
340 Easi Rand 
343 50 Ferreira ........ 
314 i Horse shoo 
419 » GoldOelds 
346 25 Lena 
348 50 Modderfontetn... 
302 > Ranrlmines 
415 ■ Chino Copper.... 
370 » Ray Consolidated. 
356 . Shansi 
3*8 ■ Spiea Petroleum.. 
36.' 50 Spassky Copper.. 
3H3 » TWsil 
327 i utah Copper 

Butte and Super. 
Vieille-Montage*. 

175 • Hartmann....... 
386 . Llanosofl 
346 » Maltzof 
343 11 Malacca 

Platin* 
Toula 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 41 à 23 47; Espagne, 5 69 i 

Hollande, S 51 1/2 à 2 55 1/2; Italie, 88 
Ne_w-York, 5 93 1/2 à 5 99 1/2; Portugal, . 
4 2o; Pêtrograd, 1 85 1/2 à 1 93 1/2; Suisse, 1 13 
à 1 15; Daneuarmk, 1 70 à 174; Suède, 1 70 à 174; 
Norvège, 1 70 à 1 74.. 

Marché ferme. Hausse du 3 %, de la Banque, 
de Firance, du Lyonnais et de l'Extérieure. 
Fonds russes irréguJiers. Rio-Tinto soutenu. 
Bakou faible. 

343 
441 
410 

380 

2250 • 
2280 i 

4K0 • 
1300 a 

845 > 
41 50 

309 50 
388 • 

26 7S 

38 25 
45 25 

163 • 
10? a 
327 a 
147 a 

21 • 
E(i 50 

IKS • 
495 • 
595 • 

374 . 
293 a 
bis • 
132 50 
42'l . 

10T2 > 

TACHE 

D'HUILE 

De même que la tache d'huile s'étend ra-
pidement et perd le vêtement, de même la 
grippe dégénère facilement en maladie gra-
ve si on ne l'arrête pas dès le début; et, 
pour l'arrêter, que faut-il? Prendre du 
GRIPPECURE. 

L'usage ia Grippecure, ^ la dose de 2 pilules avant 
Ctiaque repas, sufril en effet ponr guérir en peu de temps 
et souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et l'influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
de? forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gripoecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccant.es II arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
flans les pharmacies. 

C il l"i 87 Al I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-MLI&MIJ ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, a toute pi rsonne qui lui en fait la demand de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
Un certain soulagement. 

Dépositaires à Bordeaux : PhlM Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-
therine; François et C1", 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

OCCASION UNIQUE 
000 MONTRES 

A titre rie réclame, Je mets tn vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, a un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication, UNE MONTRE pour homme, remontoir 
système Rnscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans. pour G fr. 50 seule-
Jr.ent. BitA*'KLKT MONTStK pour homme ou dame, même qua-
lité, à S lr. SU seulement Envoi contre mandat-poste ou contre 
remboursement Filer, a risquer échange admis an besoin argent 
itéra retourné Cb. A KAPELllSZ. 24, rue Vieille du-Temple. PARIS. 

11 il P D ^ T D C 8llér' lu'-"'êm8 o"'6 GRATUITEMENT le JH UN I HC ! lit n-.oyen île » oirirlr en 31 heures des Sa 

HÉMORROÏDES «S 
rUI. WRRERE.CurésRloux-Hsi-tln(Char-)Tlrnbrep'réponseJP 

SAUMONS Boîies basse» de 600 grammes 

XlUJSÛlAtrl. J_-»œ» |
(oîlt

,
s 170

 sourt (grammes 

•J7JE310 £*T 23:s^TT 

JVÏA.RINJÏ: Bôîle» de 125 170 el 240 grammes —0 er 
S ï^> c oitvXi t o 

SARDINES canadiennes 
VRNTE GROS SEULEMENT 

Etablissements CRESCA, Bordeaux 

Belle 
marchandise 

GUER1SOM OÊFINITIVB 
SERIEUSE 

dans rechute Doissible 
par us COMPRIMÉS de CIBER1 
606 absorbable sans piqûn 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte do 40 comprimés 6 fr, VU franco contre mandat 

An»» n'expédions pas contre remboursement 
MARSEILLE 

mi/rs n expcuwns pas contre remooi 
Pliarmaole GIBERT 19 rue d'Aubaane - mMH5>til 

Dépôl i> Bordeaux, Pli" Roussel, 1, place Saint-Projet 

MAUX \ 
D'ESTOMAC 

digestions pénibles, renvois, tiraillements, 
pesanteurs, insomnies, cauchemars, etc., 
tous ces malaises provoqués par un 
mauvais ionctionnement de l'appareil 
digestif disparaissent en quelques jours 

grâce au régime du délicieux 

1 
B e a 

Ê 

(Spécialité Française) 

Le Phoscao est un puissant reconstituant et 
un fortifiant du système nerveux. C'est 
pourquoi les médecins sont unanimes à en 
conseiller l'usage aux anémiés, aux conva-
lescents, aux surmenés, aux vieillards. 
Le Phoscao est digéré par les estomacs 

• 
les plus délicats ; il ne constipe 

préparation est instantanée 

ENVOI GRATUIT 
d'une boîte échantillon 

pas, sa ^» 

Administration du Phoscao 
9, Rue Frédéric-Bastiat 

PARIS 

N'oubllei pas de mettre 
j»»* une boîte de Phosoco 
v et une boite de Cro-

quettes de Phoscao 
dans les colis que vous 
envoyez aux soldats. 

MttnFPIkl cellr6 aveo sa (era-InCUbUin me dans vaste pro-
priété sHuée sur le bord du bas 
•=in d Afcar on prendrali en 
penst' n enfants ou grandes per 
sonnes ayant besoln.de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
lea soïr's nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal 

CAMIONNEUR pour conduire et 
soigner un cheval demandé. 

Brossotte et Mis, 22, rue Vilaris. 

A VENDRE 
MACHINE à imprimer, dite réac-
tuui ay-tème Marinoni, format 
114/115; MACHINE à plier les 
journaux et brochures, système 
Casnn, quadruple colombier; 
MOTEUH à gaz Grossley, 5 HP, 
avec ou sans cuve et syphon. — 
S'adr à M A Villatte. Tarbes 
(Hautes-Pyrénées). 

JE NE FUME QUE LE NIL 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulevo. 
251, r. Judaïque. Bordeaux. 

PU CU A II Y M- Clément GUIL 
U II J.3 r\v A LON recevra ven 
dredi 24 courant un convoi de 
10 chevaux en plein service de 
tous âges et de tous prix. Rue 
Valette, Bergerac. Téléphone 15. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère da 

M J.OUGUST 
Commissalre-Prlseur. 

Samedi 25 mars 1916, à une heu-
re et démit de l'après-midi. 

Rue Notre-Dame. n« 89, 
Il sera vendu ; 
Matériel et marchandise d'épi-

cerie et mercerie. 
Au comptant et 5 %. 

1 fléDfiT de liqueurs à céder. UtrUI Bénéfice, tous frais 
payés. 4,000 francs par jour 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

CA ftAA nièt. satins Chine noirs. 
3U.UUU belles qualit., larg 140, 
à vendre par ballots '500 mètres. 
Baudou. Les Eglisottes (Gironde) 

A 700 FR. on CÈDE à 
ÎTAME JOL ma?-. bénéf. 7' p. Jr. 
UtHlnC b log* 4 pièc, loy. 480'. 
Giie Agence, 2, r. Vieille-Tour. Ux. 

éDSPCDIC comestiM. vins à f. 
ËriuCn!C50 fr. rec. p jour, 
jol. logt, loy. 572 fr., prix 1,300 fr. 
Ode Ayi:nce, 2, r. Vieille-Tour. Bx. 

AUIC 0n demande Jeune bom-
IHBEO me 15 à 16 ans pour coin, 
merce. Références exigées. — 
MAIGRE, 25. rue des Ayres. 25. 

A UCàinDC ■ Moteur gaz pau-
VCniInl. • vie «Crossley. 

avic gazogène de pression et ac-
cessoires, force 50/60 HP. S'adres-
ser Usines Motobloc. 102, rue les 
Vivants. Bordeaux Bastide. 

M ARIAGE. Veuf, 50 ans. avec 
enfants, rentier, époos. dame 

ay. situation commerc1* ou agri-
cole. Ecr. G. Ariz, Agence Havas. 

■ nn A puni!'Villa dem. rent. AnbAunUfs vlag., préf. bords 
bassin. Agenc s'abst. Offres dé-
taill Ecr. Maison vital, 12, r. de 
Lorry, Bagnères-de-BigOrre. 

•CQIfitrillK à céder, tenue 25 triUk ans par le même. Re-
cettes 180 fr. par Jour. Petit prix. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

A n nnnfr-: Oarnl à céder à 
«£,UUU 200 mètres de la Co-

médie, 12 pièces meublées. Pressé 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

Vente de V choix, neuves. 
Briques réfractaires 

Métrai, 136. c. I.lautaud, Marseille 

G rains, fourraejes. com" à v. prix 
du matériel Ec. Coste. Havas. 

A U vins vieux bl et r-. 200 tr. 
tf.bque Lorrls. Aff. Havas. 

A lf 2 ormeaux grume, 14 met. 
W.long B.c. Restel, Ag. Havas 

ON ach. camion 4 tonnes à vap., 
bon état. Ecr Abbé, Havas. 

M \ISON, Jardin à 1". 46, r. La-
chassaigne.S'wn.r.Bardlneau. 

R EPRES. sér., actif, possédant 
bonne clientèle papet., bural., 

bazars, merciers, sont demandés 
pour art. actual gros succès : 
pochi ttes et drapeaux soie, cart. 
pist. patriot. de Bolrel. Off. av. 
réf.'r. Ringal, Ag. Havas Bordx. 

H ERITAGE. Félix Condom, né 
Lot-et Garonne 1862, est recher-

ché par M« Coutot, avocat, boul<i 
Saint-Germain. 21, Paris. 

Lingfcro demande Journées. M>»« 
Pegay, rue Rose, 14. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

"VASELINE" 
CHESEBROUGH 

Ce produit découvert par 
Robert CHESEBROUGH 

CE 1869, qui lui a donné le no 
de " VASELUJE ", mot créé et 
inventé par lui, était 
absolument inconnu 

avant cette 
époque. 

Pure et 
Boriquee: oor. 50 

Mentholée 
et Parfumée ; O fr. 70 

EN FLACONS 
Blanche pure : 1 fr. 10 et 8 rr. 25 

Blanche parfumée : 1 fr. 40 et 2 fr. 7B 
Baltes fer-blanc. Blanche pore s 

250 gr. : 2 fr. 75 — 500 gr. i 4 fr. 35 
< 

La "VASELINE" CHESEBBODGH atêrillsée est une pure gelée de pétrole 
rafflnô, nue l'on cherche à copier, depuis quarante ans, sans y parvenir. 
Elle est Indispensable dans toutes les familles, depuis le bébe jusqu'aux 
personne, les plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la 
fieau, très efficace pour guérir brûlures, coupures, piqûres, gerçures, enge-
ures, etc., etc tille est incomparable en supériorité à toutes les crèmes 

de toilette connues. 
La Vaseline Borlqnee et Mentholée n'est en vente que aans les Pharmacies. 

EN VENTE DANS TOUTES LES 
PHARMACIES. PARFUMERIES, ET A LA MAISON 

BOURDOIS cvWEBER 
27 rue des Pyramides Paris 

tJCIID ACTUCIUIE v'u* 1"i souffrozii neurasthénie Guérhsez-vou. 
f«£lJiM© I nCllIC par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 

de M. l'Abbé WARRÉ. Curé da Martalan«vllle.(Sommc). — Brochure Gratuit. 

M (fT> I%1 T* 1R£ ¥^ <«5 de Précision marchant G jours : %jr>H & ayiL SZt*S
 mial

 mr;ar
B
cni,aO'. Garantie» 5 ans. 

Fc« cont. mandai Horlogerie de 11 Marine, 31, r. Esprit-des Lois, Bordeaux 

N C ALGÉRIE, MIDI, 
Ù depuis 74 fr. l'h» 

Demi-barriquea laçon Midi n vendre. 
41), quai it i'aludatc, Ilordeaux 

On' VIN EXTRA OU l'h'ïl.r.Peyroiine! 
II. V1HI OLE K0.VCLL 80'2" 

UIMCSuis vendeur 100 hectos 
ÏISIO beau vin 9», 77 fr. l'hecto 

■ ur gare Bordx, dans mes fûts. 
Ecr. Lapalu, Ag. Havas Bordx. 

CIDRE F„ ecto, fr. 25 
CAUSS1NUS, 64, Paludate. Bdx. 

CIDRE pnrJ,^;o 24' 
III RI CASTERA 1D 
I |n 'i- place Maucaiiiou / J 

CIDRE « LE RÉGENT » 
8o. limpide, sec, pareil au vin, 
36, rue Grangeneuve, Bordeaux. 

A céd. lot import, chaussures, 
crayons, 12,av.Thlers, Pau,l«rét. 

M OELLONS à T. S fr. le mètre. 
189. -ue Fondaudège, Bordx. 

LOCATIONS 
Pour louer appartements, 

vides et meublés. 
S'ad. But-. AKA, 12, Gal.-Bordel»». 
AKA-jOURNAL dans t»l» kiosques 

PRIVÉE du s.-0. 
A. d<- Vertuiy 

Ex F de la Sûreté 
tle Gouraue, Tél. 24 76. Bx 

Dactylo ■ sténographe connais-
sant travail de bureau deman-
de emploi. MU» B. Bordenave. 9, 
cours Saint-Jean, Bordeaux. 

(da Main-d'Œuvre espagnole» 
Hendaye (B.-Pyr.), procure ou-
vriers agricoles et tt<* industries. 

G ARÇONS OE MAGASIN de-
mandés Maison A. Brouillaud, 

126, c. Alsace. Références exig. 

MUc MEYRE 
8% — Rue Judaïque - 82 

BORDEAUX 

m 
EN TOUS GENRES 

DESSINS-~LEÇONS 
Prix Modérés 

nu DEM. bon ouvrier ajusteur 
Ulï sachant tourner et forger. 
Bons salaires. Tannerie de Bor-
deaux, quai Brazza, La Bastide. 

CYCLES C. P 
P. CASTEX. 405, b 

DAME 
HOMME 

de Caudéran Bx 

SIT. tr. non. à comte ou marq1» 
authent Lamber, villa Iris, 

22, rue Saint - Augustin, Paris. 

enn ROUES t**"'forces, essieux, 
«WU ressorts, avant-trains. RA-
GOT, rue d'Ornano, 282, Bordx. 

D ABRIQUES neuves et usagées, 
DiHn suis acheteur. — Faire of-
fres à Philo. Agence Havas Bx. 

M ANŒUVRES 
Us. l'héron, ; 

demdés, 5 fr. 50. 
, ch. La Palu, Bx 

METIER A SCIER BOIS deman-
dé, 282, rue d'Ornano, Bordx. 

POINT N'EST BESOIN 
deu FORTE SOMME 
pour quérir RHUMATISME, 

GOUTTE, GRAVELLE, PIERRE, 
LUMBAGO, etc., etc. 

POUR 2Fr 50 
L'UROMÉTINE IÂMBIOTTE Frères | 

peut le faire â coup sûr. 
Elle ne connaît pas d'In-

succès. Elle fond comme 
par enchantement les 
tirâtes, les oxalates et 
tous les sédiments dan-
gereux qui encrassent 
les organes des séden-
taires malades. 

2rr'50 L'ETUI 
de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes les bonnes 

Pharmacies. 

CheiM. E. RoîJDEPIEHRK, Phirm™, à P n ÉMERY (Nièvre), 2'SO-

Eiificrcc portrait. 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles gui n'ont pas encore fait usage de ce 
précieux médicament, nous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement compo-
sée de plantes, qu'elle est acceptée et tolérée par les 
estomacs les plus délicats. Employée à la dose qui 
convient à chaque tempérament, elle guérit toujours, 
car elle régularise la circulation du sang en agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulière-
ment employée contre les maladies de l'Estomac, de 
l'Intestin et des Nerfs, contre les Troubles de la Cir-
culation du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Fibromes, Hémorragies La Femme, étant sujette à 
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise 
cirpulation du Sang, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la 
formation de la Jeune Fille, mais encore faH dispa-
raître les Migraines périodiques, guérit les Maladies 
intérieures, prévient et supprime les infirmités et les 
dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névral-
gies, Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 75 le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 35 franco gare; les 3 flacons 
U fr. 25 franco contre mandat-poste adressé à la PHAR-
MACIE MAO. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

Souverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BARNEF qUefq

au?seh^ LA TOUX .iînft 
l'GO le flacon, dans toute» le» Pharmacies. 

Dépôt régional : A.. 3Fï.oxic3Ic3l & O", Qortieavix 

rUPUDIll FT ^ne **es P'u»srandes fabriques des Etals-Unis, produit, 
If fi L V ni) L C I annuellement sous la direction d'u n Frnnçais, son fondateur 

200,000 VOIT Vin ' 
.Leiype 12 HP. toroédo forme française, ijare-brise, capoie avecf* fjfin fr 

housse éclairage, démarreur et avertisseur éleclriques. est vendu UjUUU II. 
Dépôt pour le Sud-Ouest : 32, cours du Jardin Public, Bordeaux. 

G ARÇON DE MAGASIN .deman- i fl,00U fr. d«« garantis sur mar-
dê 56, rue du Loup, Bordeaux, j ïchan.iises Eo- Pock, Ag. [lavas 

1 «r ETAGE, vide ou meublé, 6 p., 
eau, gaz, cave. Adr. bur. jnal. PETIT ATTELAOE 4 vEND,ti'-3, place Maucaiiiou, 3.^ 

Petites Annonces 
iloues 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

auulnmm par insertion : 2 Lignes 

[La Ltgno comprend 15 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

lie tuoutant des Annonces doit 
toujours uccoiupayoer l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

6 EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

f A gent vlsit. pâtissiers, confl-
i^JLseurs, épiciers, charcutiers, 
«aem. cartes intéressant ces pro-
ïessions. Ecr Bérard, Ag. Havas. 

D actylo comptable mobil., dis-
pose quelques heures p. jour, 

dem. emploi bureau, travailler' 
la nuit. Ecr. Torien, Ag. Havas. 

D ame c' comm., dem. gérance 
se déplacerait. Cautionnem». 

Sarrazln. rue Monadey, 34 Bdx. 

F emme sachant traire et con-
iuire demande emploi. Adr. 

au bureau du Journal. 

G arde-malade, masseuse diplô-
mée, libre, dem. garde ville, 

campagne ou ambulance. Ad. jl. 

on chauffeur d'auto demande 
_ place S'adresser Laille, 125, 
ue Kléber, Bordeaux. 

hauff. sér. dem. place, préfér. 
voyag. Ec. : Stephens, Havas. 

fTP-ame jeune très commerçante 
"JL/accepterait gérance épicerie, 
^mercerie, teinturerie ou autre 
Commerce. Ecr. : Overy, Havas. 

Homme sérieux -non mobilis., 
rompu aux affaires, export, 

et iritér., connaissant langue es-
pagnole, désire emploi impor-
tant. Ecr. Gusau, Ag. Havas Bx. 

J ne homme libéré ferait compt. 
tous travaux écritures chez 

lui. Ecrire: Marge, Ag. Havas. 

J eune fille réfugiée demande 
emploi bureau, gouvernante, 

voyag., représent, ou empl. quel-
conque. Ec. Bermont, Ag. Havas. 

L ivreur sérieux, posséd. de 
bonn. référ., dem. empl. dans 

magasin ou autres. Sait condui-
re et soigner cheval. Ec. Arnaud, 
rue du Cardin.-Lavigerie, 59, Bx. 

M onsieur libéré obligations 
militaires, ancien commer-

çai, i, meilleures références, pou-
vant fournir cautionnement, de-
mande emploi confiance : géran-
ce, représentation ou suite com-. 
merce. — Ecrire : Pérad, Agence 
Havas Bordeaux. 

M écanicien habitué au matér. 
conservesetchauf de chaud, 

dem. empl. Ec. Hébré, Ag. Havas 

uvrier conn. un. peu mécan. 
dem. empl. Ec. Amie. Havas. O 

T) éîuglé dem. représ, ou asso-
JXciation industr. ou comm'«, 
tels alimentât., fabr. confiserie 
ou chocolat Négoc. charbons. 
Ecrire Nord. Ag. Havas Bordx. 

V ™ Lubet, 43 a., 51, r. des Ay-
res, dem. place chez person-

ne seule ou petit ménage. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, rue Michel-Montai-
gne, fournit bons domestiq. 

B onne dd*>, 30 à 40 a., 11b., sach. 
lire et écr., p dm. seule, sér. 

réf. d» Bdx, 40 f. Ec. Rémy, Havas 

B ouillie, soufre, agents di««. 
Ecrire : Crochepeyre. Bordx. 

B ne ouvr. tailleuse d«e; pas de 
morte sais., 23, r. du Tondu. 

B onnes ouvrières cartonnlères 
demandées, 50, r. du Hautoir. 

O uvrier boulanger sérieux, b0<* 
références, demande direc-

tion coopérative. S'adresser Mey-
nieu, Langon (Gironde). 

P era. sér., 31 a., dem. pl. M' âgé 
ou d"" seule pr soigner mala-

de. Ec. : Rivler, Ag. Havas Bdx. 

(Comptable, homme ou femme, 
y demandé. Donner références. 

2° Chauffeur auto logé demandé. 
Indiquer,..Age...et ncix. Ecrira,,.:. 
Phone!, Agence Havas Bordx. 

D emande bonne 20 à 25 ans, 
service 3 personnes, dont une 

malade. Mm» Ramel, 7, rue Gau-
tier-Lagarrière Le Bouscat. Les 
lettres adressées sans nom n'é-
tant pas distribuées, écr. à nouv. 

D emande p. ouvrière llngère, 
apprent. blouse.18,r.Condlllac 

D em. pers. seule 50 a. p. soins 
dame mal.p log'-.nourr.,temps 

libre p. trav. pers. 24. r. de Lyon. 

D 

E 

emande ménage laDoureur. 
Guarry, Soulignac. 

E mployé début d^ par maison 
de commerce proximité gare 

Midi. Ecr Paulin, Agence Havas. 

bénistes demandés, rue Ba-
bin. 10. Bordeaux. 

E lectricité dem. : monteurs, 
tourneurs, bobineurs, télé-

phonistes. 29, allées de Tourny. 
érante teinturière de la par-
tie demii4". Ec. Barrau, Havas G 

G arçon 15 ans demandé. Phar-
macie. 35, rue Dauphine, Bx. 

J eune employé ou début., con-
naissant machine k écr., de-

mandé. Ecr. en indiquant réfé-
rences et si on a quelques no-
tions d'anglais, 5, r. du Couvent. 

"ne débutant da« pour bureau, 
21, rue Maucoudinat, Bordx. 

Jne homme lib. obi. milit., au 
cour' trav. d. bureau et mach. 

écr. Turbiaux, 29. ail. Tourny. 

J ne homme 14 a 1G a. demandé 
pour ascenseur et nettoyages. 

Hôtel de Normandie, Bordeaux. 

ivreur d« et femme pr rincer 
jbouteilles, r. Langlois, .38, Bx'. 

O uvriers champignonnistes et 
manœuvres demandés Gl-

raud, à Camblannes. 

O n-dem mén. bouv.vign. Ec. rég 
d" Guibon, c™ Daignac.(Gir.) 

O n demande menuisiers, char-
pentiers. Riffaud, -barrière 

de la Benauge, La Bastide-Bdx. 

O uvr ou petits ouvr. sérieux, 
con. tour, ajust., et si posslb. 

élect., 189, r. Tondu,-9 h. à 15 h. 

O uvrières' daé«> p. pantalons, 
vareuses et capotes milit. 

Peyçonnet, 243, r. Judaïque, Bdx. 

O n dem. une porteuse de pain, 
36, rue Judaïque, Bordeaux. 

O n demande manœuvre robus-
te, 27, rue Jardin-des-Plantes. 

I) em. ouvr. de profession p. va-
reuses milit., 5. r. Judaïque. 

D emande ouvriers monteurs 
meubles rotin, 246, cours de 

Toulouse, 246, à Bordeaux. 

Les em-plois de comptable, sté-
no-d*ct^lrf, etc., pour' horrï' 

mes et oour dames, sont nom-
breux dans le commerce et les 
administrations. Les personnes 
qui se préparent chez elles ou 
sur place aux Etablissements 
Jamet-Bufferea-j, siège social, 96, 
rue de Rivoli, Paris, et à la suc-
cursale qui vient de s'ouvrir, 67, 
cours Pasteur, à Bordeaux, sont 
assurées d'être rapidement pour-
vues d'un emploi avantageux. 
Demander le programme gratuit 

M anceuvres demandés, 5, rue 
de Moscou, Bordeaux. 

O uvriôres demandées, rue des 
Menuts, 66, Bordeaux. 

O uvrlèr. dem<i««" p. crochet, S f. 
p. Jr. Anna, Grenade (H"-G.). 

I 

On dem. pour 2 pers. Bdx, bon-
ne t. f., 30 à 40 a., ayant été 

placée campagne. Sérieus. réfé-
renc. exlg. Ecrire Marie Aguerre, 
poste restante Saint-Projet. 

O n demande jeune fille 17 à 19 
ans pour prendre et livrer les 

commandes le matin à bicyclet-
te. Bonnes référencés. — Ciclot, 
boucher-épicier à Eysines. 

On demande ouvrier ou petit 
ouvrier teinturier, place à la 

semaine. S'ad. 51,' r.'de Bègles, le 
matin,..de 7 it. 1/2.heures. , 

On dem. ouvrière pour rem-
plissage de tapisserie ' aux 

petits points. Ecr. avec référen-
ces : Vietal, Agence Havas Bdx. 

O n demande bon ouvrier ajus-
teur, connaissant à fond la 

réparation d'automobile. — G. 
Bayoux; Automobiles, Cognac. 

Terrassier d** pour défoncer 
jardin, 35, r. Anjard, Talence. 

Scieurs de long Isolés ou grou-
pés demandés, travail très 

avantageux, durée un an. S'ad. 
Duoasse, Cadaujac (Gironde). 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

O n dem. de suite à l'hôtel de 
France jeune mécanicien pr 

machine, ayant quelques con-
naissances d'électricité. 

O n dem. jne homme 14 à 15 ans 
p. bar. et courses,30,r.Cornac 

E choppe double à louer face 
Parc-Bordel", 5 m. tram, 121, 

petit chemin Eysines, 6 p., vér., 
jard., caves, eau, gaz, de 10 à 12*. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. louer pr. Bx, propriété, 
'élevage, peu vignes, abord 
Bx h Libourne:'Adr. 'bur. jal. 

O n dem. domestique con. soins 
bétail, labour, et j. hom. 14 à 

15 a pr sér. mais, bourg8" camp., 
11, rue du Couvent, Bordeaux. 

O lires d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 

farçons de courses et de magas. 
cr. au bur. de placement de la 

Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

O n demande a louer pour sé-
chage bois une petite pièce, 

tempérât. 30» minimum. Adr. jl. 

M r d«» av. q«« soins, chamb. av. 
pens. conï., r.-d.-ch. ou 1" ét. 

s.r.d.mals.part.Eo.Mounou, Havas 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. BO la ligne 

ALibourne, Goulllaud achète 
cher vieux Journaux propres 

et objets d'occasion, antiquités. 

A chat tr. cher, vieux dentiers. 
Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx 

A v. chèvre angl. lait" av. che-
vreau, 69, r. Jos.-Car.-Latour. 

Av.,voie 60 c/m 440 mt», 4 wagons 
750 k.B.ét'.Ec.Mondray,Havas. 

A chèterais app. photo. Ecrire 
Truel, Agence Havas. Bordx. 

chète matériel magasin occ. 
. S'ad. Antonio, 221, Judaïque. 

A chète Dlctionnrc. Larousse, 
7 vol. Ec. Messor, Ag. Havas. 

A v. jument 1/2 sang, 5 a., lm45, 
forte, jolie, t. garanties. Al.ji 

A âne trotteur, voitro, harn. 
Mm. Walser, Gradlgnan (Gd°) 

A v. balancier vis 48"i"; Mach. 
coud, fil métal continu; Bi-

blioth. noyer massif. Alphan, Hav. 

A chats au maximum : platine, 
or, dentiers, bijoux, brillants, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

B ijoux, diamants, montres or, 
occas. 31, rue Esprit-des-Lois, 

ureau américain occ. est Aw. 
Bouyx, 14, r. St-Siméon, Bdx. 

elle voit" enfant occas. dem. 
Ecr. Francel, Agence Havas. 

(~1ou.pé 500 f. Visible à Cazaubon 
y(Gers). Ec. Bacque, Sore (Ldi») 

B 
B 

O ccasion: Deux moteurs cou-
rant continu 20 chx, 220 volts. 

Barlangue, 30, r. Caraman, Toul.e 

koc. b. machine à coudre, 77, 
'rue Jean-Soula, Bordeaux.. 

)iano b. occas., 190 fr. Pressé. 
35, r. de Belfort, Bordeaux. 

U nderwood, état compl. neuf à 
céd., bon prix, 52, ail.Tourny 

V endre beau coffre-fort, bonne 
occas. Ecr. Razès, Ag. Havas. 

AUTOS Se CYCLES 

A ch. con.3. intér., état neuf, 15 
HP. Usines Mauzé (2-Sèvres). 

D actylo,' une heure tous les 
jours, 5 fr. par mois. Sténo, 

cours et leçons, 5 fr. par mois. 
Comptabilité, 5 fr. par mois. — 
Se faire inscrire .tous les jours, 
6. rue 1 Mai-gaux, au 1er étage. 

E spagnol pour'le 1er avril, c« 
particuliers par prof, espa-

gnol. S? faire inscrire d'avance. 
Anglais, français, allemand, par 
professeurs étrangers. Cours et 
leçons. Ecole anglaise de lan-
gues, 6, rue Margaux, au 1er, 

Î^cole sténo-dactylo, anglais. 
j commerce, travail de bureau, 

41. rue Malbec Préparation ad-
ministr et commi» Cours par 
corresp" Office de placement. 

C arrosserie fermée occasion, 
très bon état,1 demandée. — 

Ecrire Valtel, Agence Havas. 

oto occasion demandée. Ec. 
Garnaud, St-Même (Char*). M 

L imousine Charron g* luxe, 16 
HP, 4 cyl. Camions 1 et 2 ton-

nes. Carrosserie land., limous. 
Magnétos Bosch 4 cyl. Moteurs 
industriels Benz, Panhard, Bo-
lée, divers châssis Mercédès, Dé-
cati ville â vendre.- — GRANGÉ, 
49, rue de la Franchise, Bordx. 

Chiots loups à v. 77, rue Saint-
Joseph. Chatte angora d«e. 

D em. charrette anglaise ou de-
mi-tonneau capoté p. chev. 

lm-10. Lucien Tarride, Coimères, 
par Auros (Gironde). 

angard métallique à vend. 
Chèze, 11, r. de la Gare, Bdx. H 

"ument de labour à vendre, pe 
tit prix, 12, rue Fauré, Bdx 

' 'acheté livres t» genr. Jourde, 
i, rue JuCfour-Dubergler, Bx. 

O n dem. à acheter grandes, gla-
ces d'occ. Ec.Alembert.Havas. 

P eugeot: 12 HP, 4 c, landaulet; 
10 HP, 2 Ci p. camion 1,500 k. 

Bord, 41, r. Charles-Marionneau. 

S uis acheteur châssis autos, 
voiturettes toutes marques. 

Faire off. La Brie, 171, r. Naujac. 

Cours e! Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, etc. dep. 7 fr. par 

mois, 52, ail. Tourny. Télép. 9-61. 

M agnétisme. Le dimanche, de 
3 à 5 h.,, cours, leçons par 

professr dlpl.,34,r. Saintonge, Bx. 

l)rofesseur latin, franc., grec, r " Place d'Aquitaine 'au l"! 

S tôno n correspond" Notice 
fec'SocM Sténo, r. Prévôté, 7. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

â vls aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou â l'en-
treprise à des prix très modérés 

Horlogerie de la Marine, r. Es-
prit-des-Lois, 31, Répar. mon-

tres, 'pendulès, chronomètres. 

D actylo. Leçons p. dame, 5 fr. 
p. m. Nassiet, 21, r. Belfort. 

M 

M 
r Ilapls: 

I Som 
sièges, 

açon et couvreur h façon.-S" 
Guiton; 13, r. des Vignes, Bx 

odes à façon depuis 1 fr. 
S'adresser , 67, rue Lecocq. 

pissler décorateur a laçon 
' immlers neufs et réparât., 

tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 89, rue Dauphine. Bdx 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

E picerie à céder très bien si. 
tuée, joli matériel. Pour con-

ditions, 40, rue du Pont-de-la» 
Mousque, au bar. 

Ventes ot A&iiats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS ' J 

i fr, 50 la ligna 

A v. ou 1er mais, jard. s. Jard.« 
Publ., 21, r. Bardineau, 14 pH dép.,eau, gaz.élect.MeUartige.not. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

J eune homme sérieux chercha 
pension dans famille honora-

ble. Ecrire offres et conditions 
à M. Banerd, Agence Havas, Bx. 

P ension conf. s. chambre, mai-
son part. Rue Judaïque, 21. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Chien égaré gris foncé, longs 
poils, g<i« taille, collier. Avi< 

ser M. Louit, 130, rue Terre-Né. 
gre, Bordeaux. Récompense.1 

Perdu par bonne. p"-monnal8 
cuir rouge, cont. env. 100 fr. 

Rap. 109, Fondaudège. RécoinIJ. 

P erdu, le 21, portefeuille con-
tenant divers papiers et ar-

gent. Récoinp. S'ad. 78, c. Saint-
Jean, Hôtel des Quatre-Salsons. 

ÎJerdu, le 22, un billet de 50 fr. 
. Prière de le rapporter à .M, 
énard, 75, r. du Château-d'Eau-

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 24 mars 1916 
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AN0UE 
OB 

FRANÇAISE 
PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

— Il semble que l'on en soit si loin, 
îi !... constata Nicole, songeuse. 

— Oui, et c'est pourquoi on l'oublie 
Bomplètement !... Il y a trois jours que 
je n'ai jeté un coup d'œil sur les jour-
naux... 

'Tout en parlant,, il avait pris le Jour.-

nal de l'avant-veille et, l'ayant déplié, ' 
commença de la parcourir. 

De son côté, Nicole s'absorba en di-
verses revues. Mais, comme le mar-
quis tournait la première page du 
grand quotidien, il poussa une excla-
mation étouffée : 

— Quel malheur I... Mon Dieu ! quel 
malheur !... 

La petite marquise leva vivement la 
tête : 

— Quoi?... Qu'est-ce qu'il y a?... 
Elle n'acheva pas. Mortellement pâ-

le,' Roland venait de laisser échapper 
le Journal, qui glissa à ses pieds avec 
un grand bruit de papier froissé. 

Saisie, Nicole le ramassa, et les yeux 
graduellement agrandis, lut : 

a Tragique imprudence. — Un épou-
vantable accident sème le deuil dans 
la haute société parisienne, et frappe 
le comte âe Homberg, l'explorateur cé-
lèbre, dans ses plus chères affections. 
Comme nous l'avons brièvement indi-
qué hier, dans notre « Dernière heu-
re », la comtesse a été trouvée morte, 
hier matin, asphyxiée par les fleurs 
dont son petit salon était rempli. 

» Elle les aimait beaucoup, particu-
lièrement celles dont le car(um «at 

violent et pénétrant, et en avait acheté 
une quantité la veille, en revenant du 
Bois. Rentrée à l'hôtel, et malgré les 
respectueuses observations de sa fem-
me de chambre, une dévouée mulâ-
tresse, nommée Leilah, qui, depuis sa 
naissance, ne l'avait jamais quittée, — 
on sait que la comtesse, fille du vail-
lant amiral de Noyans, était, par sa 
mère, 4e vieille souche créole, — ma-
dame de Homberg fit disposer l'énor-
me brassée odorante dans son boudoir, 
puis, ne devant pas sortir le sôir, con-
gédia de bonne heure sa Adèle sui-
vante. 

» Le lendemain, vers onze heures, 
celle-ci, étonnée de n'avoir pas été 
appelée par la sonnette de sa maîtres-
se, plus matinale d'ordinaire, se déci-
da à pénétrer dans la chambre à cou-
cher de la jeune femme, où elle cons-
tata avec stupeur que le lit n'était point 
défait. 

» Gourant alors au salon voisin, elle 
vit la comtesse inanimée sur sa chaise 
longue, telle qu'elle l'y avait laissée la 
veille, près d'un guéridon chargé de 
tubéreuses, et un livre sur les genoux. 
De toute évidence, brisée par les émo-
tions de la journée, — son mari était 

Jjjarti. la matin môme cour se rendre 

dans l'intérieur de l'Afrique, — en-
gourdie aussi sans doute par l'atmos-
phère dangereuse qu'elle respirait, 
madame de Homberg s'était endormie 
et la mort l'avait surprise, une mort 
poétique et traîtresse, distillée par les 
émanations convergentes de toutes ces 
fleurs massées dans l'étroite pièce, que 
de lourdes draperies de satin fermaient 
en outre hermétiquement. 

» Ainsi disparaît, par la plus im-
prévue des catastrophes, la grande da-
me d'éblouissante beauté qui était l'or-
gueil des salons et une des gloires vi-
vantes de Paris. Lorsqu'elle passait, 
admirable statue humaine, dans sa lu-
mineuse Victoria attelée de chevaux de 
prix, il n'était personne qui ne se re-
tournât pour la suivre d'un regard 
ébloui. 

» D'aussi splendides créatures ne 
s'en vont pas tout entières. Le souve-
nir charmeur de la Aère patricienne 
qui vient de si tragiquement périr de-
meurera dans bien des mémoires. 
Qu'il nous soit permis de déposer cet 
espoir sur sa tombe et d'offrir au com-
te de Homberg, qui a été mandé par 
dépêche,, rhommage .de nos" condo-
léances attristées... » 

Ce que te Journal ne disait JTJJ^ £ar> 

i ce que nul au monde ne pouvait le sa-
voir, c'est que la fidèle Leilah avait, 
avant d'appeler, fait pieusement dis-
paraître le- flacon de laudanum que 
serraient encore les doigts raidis de 
sa maîtresse, et disposé un livre sur 
ses genoux. Les âmes les plus hum-
bles, lorsque la tendresse les illumi-
ne, ont de ces inspirations géniales. De 
la sorte, pouvait s'accréditer la version 
de l'accident que Giselle avait certai-
nement voulue et préparée, version 
qui sauvait' toutes les apparences et 
laissait subsister dans le cœur du ma-
ri désespéré un doute consolant... 

Roland seul ne devait pas s'y trom-
per. Pas plus que Nicole, d'ailleurs. 
Tremblante,, repliant le journal sans 
savoir, elle regarda le marquis. 

La tête entre ses mains, il pleurait. 
Les beaux yeux de la petite marquise 
scintillèrent de mansuétude divine. 
Elle comprenait : mieux, elle approu-
vait. Elle lui en aurait voulu s'il n'a-
vait pas pleuré... 

Doucement, elle sortit, sur la pointe 
des pieds... 

Des jours coulèrent. 
Ce fut, d'abord, du silence, une 'sor-

te de recueillement prostré où s'isolait JejBarouis» 

Puis, insensiblement, dans une paix 
grandissante, s'opéra le recul du pas-
sé, tandis que s'ébauchait, dans les 
deux cœurs de Nicole et de Roland, la 
pure vision d'un proche avenir... 

Il semblait, maintenant, que rien ne 
les séparât plus. 

Giselle était morte, victime de cet 
amour qu'elle avait corrompu dès l'ori-
gine, brisée par la fausse direction 
imprimée à sa vie, d'où, en une erreur 
fatale, elle s'était obstinée à bannir les 
plus méritoires et les plus fécondes 
des épreuves humaines : la pauvreté, 
la résignation, le labeur et le sacrifice. 

Elle était morte, tuée par cela même 
qu'elle avait passionnément et orgueil-
leusement poursuivi. 

Mais, pour les autres acteurs du se-
cret drame mondain, l'existence com-
mençait à peine, et toute la tâche res-
tait à accomplir. 

Le marquis et la marquise de Brion-
ne avaient à édifier leur destinée com-
mune, à fonder la famille, à emplir la 
vieille demeure du cap Hornu de la 
joie du foyer, de la félicité gazouillan-
te des eniants... 

Iyésistiblement, Roland le comprit, 
. quand il eut reconquis la faculté 4*60* 

Pourtant, Nicole ne se livrait pas da- ' 
vantage. Elle demeurait la gentille ca-
marade, la tendre amie. C'était tout.' 
On eût dit que la certitude du passé 
clos ne suffisait pas à la satisfaire. 

Quelque chose que Roland, ne dis-
cernait pas demeurait entre eux. Et li-
se demandait en vain la raison des' 
dernières résistances morales qu'iU 
continuait de sentir chez cette fi-j 
ne créature qui ne ressemblait à' 
nulle autre... 

H ne devait pas tarder à l'apprendrej 
Parce que, malgré le mutisme de Ni-V 
cole, le moment était venu, et l'impé-* 
rieuse nature réclamait ses droits en-
ces deux êtres jeunes et beaux qui! 
exerçaient l'un sur l'autre une mutuel-3 

le et inévitable fascination. 
Un jour qu'ils rentraient dans le* 

parc, revenant d'une de leurs prome-j 
nades favorites à cette « Fontaine d« 
la Fidélité » qui pare la sauvage splen-j 
deur du cap de son charme d'antique, M légende amoureuse, le marquis s'ar-t 0 
rêta, considérant les ruines de cons-« ; 
tructions basses, dont les briques efj 
fritées jonchaient cette partie éloigné» 
4e liimmense enclos. \ h ----- 1 
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